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BEAU SUCCES DES ALLIES UNE,MUE
SUR LE FRONT MACEDONIEN DESASTRES

M. L. RANCOURT ELLE A FAILLI 
ETRE TUEE PAR

LES TROUPES ANGLAISES ET SERBES ONT ENFONCE LES II- 
GNta bUtGrtntS utt'LNDANl QUE LES FRANÇAIS S'EMPA­
RAIENT OES POSITIONS SUR UNE ETENDUE D'UN MILLE. — 
UNE SERIE OE TRANCHEES ENNEMIE A ETE CAPTUREE. HiEfi. 
DANS LA SOMME.

MARITIMES SA BRAVOURE OES BOMBES
Paris, 15, (Spéciale.) — Les Alliés Les Anglais ont avancé sur la ligne

dt»!succès sur le front macédonien, an­
nonce aujourd’hui le bureau de la 
guerrre. Les forces serbes et anglai­
ses, opérant en différents endroits 
ont enfoncé les défenses bulgares.] 
Les Français se sont emparé de posi­
tions sur une étendue d’un mille et sur 
une profondeur d’un demi-mille.

blés et Ginchy, jusqu’à un point au 
nord de la route Albert- Bapaume.

PLU SI Kl RS NAVIRES ONT KTE 
E FS ( OULE8 OU I OR FEM E N T 
ENDOMMAGES AU COURS DES 
DERNIERS JOURS — LA BAR 
QUE “STAR 01 CHILE SE SE 
HAIT BKLSKK SUR UN ECUKlL.

LES BULGARES SONT
PARTOUT REPOUSSES

Salonique, 14, via Londres, 15, (S- 
pédale.) — I-es Serbes repoussent a 
vec succès les Bulgares en plusieurs 
endroits sur la section du front de Sa­
lonique, selon un communiqué officiel 
public aujourd’hui aux quartier* gé­
néra u'x de l’armée. Le texte du bulletin 
est le suivant: “Notre offensive s’esl 
continuée, hier sur tout le front avec 
un succès parfait. Selon les déclara­
tions de prisonniers, la précision et 
l’intensité du feu de notre artillerie a 
infligé de lourdes pertes à l’ennemi. 
En plusieurs endroits les Bulgares se 
retirèrent sous la pression exercée 
par notre infanterie qui occupent les 
positions conquises. Notre» action se 
continue énergiquement.

CAPTURE D’UNE SERIE
DE TRANCHEES BOCHES

LE COMBAT SE TERMINE 
PAR UNE VICTOIRE 

SI R

Paris, 15. (Spéciale)— Les 
Serins ont enregistré un** br», 
lante victoire à leur actif contre 
les Bulgares après un combat 
de plusieurs jouis qui se dé­
roula à l’ouest du lac Ostrovo.

Les Anglais ont aussi rempo ­
te un bon succès à l’ouest de 
Vardar. près du centre du front 
de l’Entente, où ils ont captu­
ré des positions importantes. 
Les lignes forcées par les Fran­
çais étaient à l’est de Vardar.

Au même endroit les Serbes 
s’emparèrent de 25 canons de 
fort calibre ainsi que d’un 
grand nombre de pri onniers. 
Les Bulgares après leur défaite, 
dit le communiqué, se retirè­
rent sur une distance de douze 
milles”.

—San Francisco, 15, (Spéciale.) — La 
i barque Star of Chile, appartenant à 
ides fabricants de conserves de l’Alas- 
î et en route pour Bristol Bay. Alaska, 
avec la pèche de saumon de totue une 
saison, é*tait, hier soir, sur des bri- 

j sants au large de la pointe Pedro, di­
sait un rapport. Ces brisants sont si­
tués à 21 milles au large de Golden 
Gate.

Les employés à bord au nombre de 
200 s’en reviennent vers ce port, dit- 

i on. On avait appris de certains pê- 
|cheurs le danger couru par la barque 
qu’ils avaient vue tout près des bri­
sants mais que le brouillard cacha 

1 bientôt à leurs regards.
Des remorqueurs de haute mer fu- 

i rent envoyés de San Francisco au se­
cours du navire en danger. Lorsqu’il 

(fut vu pour la première fois, le navire 
j était à trois quarts de mille du bord et 
{demandait de l’aide.

LES “ANTWERPEN’
A ETE COULE

CE BR W E VOLONTAIRE DU 22- 
EME RE < HT I I MED UII E MI 
LITA1RE POUR SA BELLE CON­
DUITE SUR LE CHAMP DE BI 
TAILLE — UNE LETTRE BIEN 
FOI < H KNTE EST ADRESSEE 
AU JEUNE SOLDAT PAR SON 
PERE, M. EDOUARD RAN­
COURT —

St-Evariste, Station, 15, (Spéciale.)
M. Edmond Rancourt a reçu du Cana 
dian Record El’., de Londres. la mé­
daille militaire gagnée par son fils.
Lauréat, du 22 ième bataillon C.-F.
<ur le champ de bataille, médaille qui 
lui a été décernée en janvier ou fé­
vrier dernier pour bravoure. Voilà un 
les nôtres qui fait honneur à sa fa­
mille, à la Bcauce et au pays tout en­
tier. Honneur à lui, et que son heu­
reux père veuille bien accepter nos 
plus chaleureuses félicitations, car
cette grande marque de distinction! “Les shrapmls eommcnrèrcnt a
Init dre pour lui un baume propre à ,,,ml l'r Purt'’"‘ ' 1 • "

de la svpa-1 : n* im uvant-goût d«» ce qu’c, t une

MLLE MAUD ILLAN, UNE DAN 
SEU8E \NGLA1SE ARRIVEE 
HIER v NEW ' ORK K F \l t I E 
RECIT DU DERNIER RAID DES 
ZEPPELINS SUR LONDRES 
COMMENT l N DIRIGEABLE A 
ETE ABATTU.

New York, 15. (Spéciale). Miss 
Maud Allan, danseuse classique qui 
fera bientôt une tournee par le Cana­
da et les Etats-Unis, et «pii est arri­
vée ici, hier, raconta le danger auquel 
elle échappa lors du dernier raid sur 
Londres le .‘1 septembre dernier, alors 
que treize zeppelins bombardèrent le 
côtes est »le l’Angleterre et dont trois 
réussirent à lancer des bombes sur 
Londres même.

Mlle Allan «lit qu’elle fut e va11 liée à 
2.d0 heures «lu matin par !«• bruit «les 
canons anti a< ren à l'arsenal voisin.

BELLE VICIBIRE LIBERALE 
EN CBLBM6IE BRITANNIQUE

L'ELECTION D'HIER ft DONNE LE RESULTAT SUIVANT) SI U- 
BERAUX ET 10 CONSERVATEURS. — LES NOMS DES OANW- 
OATS ELUS ET LA MAJORITE OU NOUVEAU adUVERNEiflrr 
— EN FAVEUR OE LA PROHIBITION ET OU VOTE FEMlNM.

UNE BRILLANTE REVANCHE
Vaneouvort, C. A . Il hres, a. m. 

15. (Spéciale) Le résultat des eloc- 
tituis provinciales a cause une surpri­
se sans preeé«lent aux conservateurs. 
Les littéraux ont accepte ce résultat

puisse être modifia par le reste dri 
poils à venir.

Les retour» pour la prohibition ffc- 
çu.s ce matin n’etalent pas complets. 
Bien que l'impression générale chez

adoucir la plai cruelle 
tion d’avec son unique fils. j vraie hatailh', «lit ••11*

Honneur à lui. M. Rancourt a adres 
s? la leltre suivante:

“Grandement honoré de la c«Huluite 
“«le mon unique fils; je voudrais en 

j Vn avoir dix semblables sur le champ

UN RAID DES AVIATEURS

I Londres, 15, (Spéciale.) — L’équi- 
| page du vapeur hollandais “Antvvei- 
j pen”, coulé le 15 septembre, est dé- 
i barque à Plymouth, selon une dépè-1

‘ le bataille et tous 
“sont lui ressemblent”.

«pu

Sur réception de cette superbe mar- 
\LIENS|chc adressée aux Lloyds. Le Antwer-1 distinction le brave père a a-

(.x.. ^—..v ............ .. ^ ______ _ dressé à son fils la réconfortante let
Rome. lo. — Sp eiale Onz.'hy j‘f „nrxar+onui„nf j., qtan,iafv| n;i tre suivante: 
plane italien* accon.pagn<* • d 

jusqu au village j.prieurs aéroplane* anglais ont b m .
... - * News < to:iru« les l»at en* - «»t le hangar* de

Paris, 15, (Spéciale.) — Au nord de 
la Somme, hier soir, les Français cap­
turèrent une série <1<* tranchées alle­
mandes s'avançant
de Rancourt, annonce aujourd’hui le 
bureau «le la guerre. Deux attaques j j»CMnomj ;l j»ar(.nz ,t t’eaîc milles au 
Allemandes '"'t été repoussées sur le[sucj.OU( , de Trie te. L< i ri ultat

|«»nt été excellents, dit un communique 
j publié aujounl’hui, (tui ajoute que ics 

avions sont loua retournés sains e 
saufs à leur base.

pen était un navire de 11,500 tonneaux 
et appartenaient à la Standard Oil 

‘Company. Il fut construit à Newport 
faisait . «»ii premier voyage 

l.ontli's et Bayonne N. J.

Mon cher I auréat

front de Y’crdun.
LES ANGLAIS AVANCENT

CONTINUELLEMENT

Londres, 15, (Spéciale.) — Les An­
glais sont retournés d l’attaque, hier 
soir, sur le front de la Somme, char­
geant sur un secteur de six milles d’é­
tendue environ. Le bureau de la guer­
re annonce aujourd’hui qu’ils ont a- 
vancé sur une profondeur de 2 à 3,000 
verges et «ju’ils continuent à progres­
ser.

COMPENSATION AU 
MONTANT DE $900.

IDES BOMBES SONT LANCEES 
SUR SOFIA

entre
UN NAVIRE ANGLAIS

EST DETRUIT

Londres, 15. (Spéciale)—Deux
viateurs français ont échappe cinq

Londres, 15, (Spéciale.) — Le capi­
taine et I’cquipage du navire anglais 
Counsellor sont arrivés ici. Ils décla­
rent que le vapeur coula ha:*. Un «les 

j membres de l’équipage est américain, 
j. fLe Counsellor était un navire de 5,- 

170 tonneaux. Il partit de Colon, le 27
bombes sur Sofia, dit une dépêché de|août- cn routc Pour LivcrP001- 
l’agence Reuter de Bucharest.Les deux M \RGARETE 
aviateurs. Noel et Lesieur, volèrent «le | ARRIVE A ATHENES
Salonique à Bucharest, passant par

L’attaque fut faite sur tout le front Sofia. Le voyage dura cinq heure-. I Athènes, 13, v:a Londres, 15, (Sp«»- 
anglais qui a été le théâtre des plus I.* distance parcourue fut environ ' ciale.) — Retardée le Margarcte, à 
violents combats récemment livrées. 100 millse. bord duquel le baron von Schenk, chef

de la propagande allemande en Grèce 
'fut envoyée à Kavale pour être remia 
entre les mains des Bulgares, est arn- 
vé ici, cet après-midi, avec milles ré­
fugiés dans la plus pitoyable des con- j 

| ditions. Ses passagers avaient été sans I
___________ nourriture depuis dimanche et étaient1

TROIS INDIVIDUS TROUVES Parf!ués comme des sardines dans le' 
COUPABLES DE VENTE DF navire. Ils déclarèrent qu’un aéropla- 
BOISSONS ENIVRANTES SANS ne allemand avait échappé trois bom-

DE FORTES AMENDES 
SONT IMPOSEES

J’ai reçu aujourd’hui la m<»«laille 
militaire si bravement gagnée au 
champ d’honneur. Te dire ce que mon 
coeur a battu, c’est impossible. J’ai 
eu des jours de grand bonheur dans î 
ma vie: le jour de ma première corn- j 
mun:on m’a laissé un souvenir inef­
façable; quand j’ai uni pour la vie ma 
destinée à celle de ta chère défun­
te mère, ce fut une félicité qu’on n’ou­
blie jamais; j’ai pleuré de joie quand 
pour la première fois, je me suis pen­
ché sur ton berceau; mais, mon cher] 
fils, jamais le bonheur et la félicite j 
n’ont égalé la joie que j’ai ressentie ' 
au coeur quand j’ai baisé, hier la mé- ! 
daille méritée au prix du risque de | 
la vie de mon unique fils. La sépara­
tion est bien cruelle mais qu’elle a 

‘donc de douces récompenses! Mon fils,

Nous su»*v«»illàm«»s D zeppelins «'ii 
forme de cigares allonges «pu étaient 
illumines oecasionnelbnH'nt par l«'s. 
Soudain un «clair luit à l’extivniib' 
«l'un des navires aériens «'t, bientôt, on 
put voir des petites langues de feu 

y|s«>rtant ça « t la «h» l’enveloppe. Deux 
« xplosions s<» suceédèn'nt et !«• zoppe- 

I lin se changea en une masse «le flam 
mes. Il demeura stationnaire un ins­
tant puis s’abattit avec une rapidité
• tonnante. Le lendemain matin, je 
trouvai «juantite «le dé'bris de shrap 
nels et «t'éclats d'obus «lans mon jar
• lin, d* montrant D danger «pie nous a- 
\ ions couru sans le savoir.”

o ; —

UN DESASTREUX 
INCENDIE A SARNIA

LES ETABLISSEMENTS DE LA 
ONTARIO CANNING CO SONT 
COMPLETEMENT DKTRUIT S 
UNE PERTE DE $100,000 - LE
PAQUEBOT “CONGRESS” EST 
CONSUME.

Je t’embrasse.

Sp< ia u Qui ! |ue 
minute après une heure, ce matin, 
un incendie c d «cl ara aux établisse­
ments de la Ontario Canning Com­
pany, Ltd, en «ette ville, détruisant la 
manufacture «'t causant des domma­
ges estimes a $100.00.

G EORG ES GA UT HIE R, BLESS E 
EN TRAVAILLANT A L’USINE 
DE LA DOMINION TEXTILE. A 
MAGOG, REÇOIT CETTE SOM­
ME EN PLUS D’UNE COMPEN­
SATION DE TOUTES LES DE­
PENSES — MLLE HERMELINE 
JETTE REÇOIT LA SOMME DE 
$300.

LICENCE, SONT CONDAMNES '>es sur nav*re a^ors nue ce dernier
A DES AMENDES DE 75 ET DE 
$50.00 — PLAINTE RENVOYEE 
— COUR DE SW ETS B U RG.

Sur plainte de messieurs Morkill

quittait Kavala. Heureusement 
ci ne fut pas frappé.

Un témoin oculaire qui ass:sta à 
l’entrée des Bulgares «lans Kavala, 
lundi, dit que trois régiments grec-

i provincial,
I) importants jugements ont etc ren-j 
«lus, hier, en Cour Supérieure. Geor-j 
ges Gauthier, jeune homme de 15 
ans, qui s’était infligé do sérieuses 
blessures, en travaillant à l’usine de la 
Dominion Textile Co., à Magog, cn 
juillet dernier, ainsi «pic le disait la 
Tribune dans le temps, a reçu la 
somme «le $900.0 <»n plus d’une com-i 
pensation pour tous les frais «le mé- ; 
decins, hôpitaux et «le justice. Le gar-i 
çonnet dut ubir une <»pération a la] 
jambe gauche, qui raccourcit de deux 
pouces, et son tuteur. M. Adolphe Pa-j 
quette. intenta immédiatement um» i * ^
action contre la eompagni», . o basant 
sur la loi de- accidents «lu travail. La 
cause devait être entendue, 
mais un règh'inent fut effectu«

et Bissonnet, percepteur- du revenu i (l0Treur(’s dans la vil e reçurent jus 
plusieurs sentences ont ou’à dix heures mardi matin pour se

été pronom [es contre des individus | rendre prisonniers de guerre. A l’ox-
accusés de vente de boissons enivran­
tes sans licence, hier, en Cour du 
Magistrat. Thomas Roberge, de 
Charticrvillc, coupable «l’une secon­
de offense, a été condamné à une a- 
mende de $75.00 etl es frais, ou à 
troi moi* «le prison .Isblore Lauzon, 
père, du même endroit, a été condam­
né à payer une amende d<' $50.00 et 
l‘\; frai, ainsi qu’Albert Leblond, «l« 
La Patrie.

piration de ce délai, ils jetèrent bas 
les armes après une légère résistance 
et furent conduits dans l’intérieur dé­
terre".

LA BULGARIE NE 
PEUT LUTTER SEULE

( i r; au travail effi«acn du dé

comme un«* conclusion naturelle <l«'s les chefs des partis prohibttioaiates tt
conditions existant dans la pnwinco anti-prohihitionUtes soit «jue la rota
<*t comme révolté contre la longue ré- «le la province sa montrera favorable
genco d’un parti. Bien «iuc les retours à la prohibition, on «Suit très incer­
do bonne heure ce matin étaient loin tain au sujet du vote probable de Van
d’être complets, il n’y a aucun doute couver.
que le chiffre de 37 libéraux «*t «le 10 Suit la liste des candidate dont l’élec*
conservateurs sera officiel, bien <|u’ili ti«>n est assurée:

J COMTES LIBERAUX CONSERVATEURS
Alberni II. C. Brewster.
AU in W. X. MacDonald.
Cariboo J. Yorston.
i ’hiliwar W. I. MacKean.
( 'owichan W. IL Hayward.
< ’olumbu» John Buchan.
( \>max Hugh Stuart.
( ran brook Dr. J H. King
Delta F. J. MacKanüe.
1 >ewdney John Oliver. «

j Esquimalt A. W McCurdy.
Fort George W. B. Ross.
Fernie A. E. Fisher.
Greenwood Dr. J. D. McLean.
Grand Forks J. F. Thompson.

j Islands W. W. Potter.
Kamloops F. W. Anderson.
Kaslo John Keen.
1 ill«)W«*t J. 1*. Bryson.
Nelson Dr. W. O. Bote
Nanuimn Wm. Sloan.
North Okanagan Dr. K. McDonald.
S«>utb Oknagan Mayor Jônta.
Newcastle R Williams.
New Westminster David Whiteside.
( )mineca. A. W. Manson.
Hevelst«»kc Dr. Sutherland.
Rossland W. D. Wilson.
Richmond G. C. McGeer.
Saanich F. A. Pauline
Similkamcen L. W. Stafford
Skeena T. D. Pattulo.
Sloean C. F. Nelson.
Vancouver (Nor«I) Mayor Hayes.
Vancouver (Sud) G. W. Wcnrt.

! Trail J. Schofield.
Vancouver M. A. MacDonald.

« Vancouver Ralph Smith.
Vancouver FV I). Donnelly.
Vancouver Dr. A. Mclntoshe.

I Vancouver J. S. C’owper.
1 Vancouver J. W. Debfarris.

Victoria H. (’. Brewster.
j Victoria George Bell.
1 Victoria John Hart.

Victoria H. C. HALL.
Yale Alex Lucas. w

Les retours complets pour Vancou- Le résultat final du vote pour la
suffrage féminin dans Vancouver fut

CE PAYS EST DESTINEE A PE­
RIR SI L’ALLEMAGNE ET L’AI 

TRICHE NE LUI VIENNENT PAS 
PROMPTEMENT EN AIDE LA 
TURQUIE DANS UNE SITUATI­
ON ANALOGUE

parlement «lu feu, la Laidlow Lum-j vcr s°n^ les suivants: 
ber Company oeoupant un édifi"* voi- ’ MacDonald, libéral, 6,759, Smith,'de 3894 c*n faveur et de 5396 contre, 
sin fut épargnée. ! lib«Tal, 6,698, Farris, libéral, 6,593;'Majorité cn faveur du suffrage ftaL

.Macintosh .libéral, 6.000; Cowper. nin, 3725.
U < employés d«» la Ontario Can- libéral, 5.802; Donnelly, Iib«»ral, 5,665; '

B«)wser, conservat«»ur, 5,493; Tisdale,
«•«mservateur, 5,155; McGowan, con- 
s«*rvatcur, 4,806; Duk«». conservateur,

New-Yor*. 15 ( Sp<**cialc.).
-o — — 1 Une dépêche «l’une agence «le nouvel

/iing Company travaillaient de nuit 
pour remplir des commandes 
pressées lorsque le f<'U fut découvert. 
Il n’y a aucune personne de blessée, 
en autant qu’on le sait.

PAQUEBOT EST LA 
DES FLAMMES

PROIE

Mar.shfi* On», 15. — Spéciale

SANGLANTE QUERELLE 
A BORD D'UN NAVIRE

CAUSE EST RENVOYEE

Georgr.* Ladouceur. d<' North Hat 
t Icy, a porté une plainte contre Hattif 
Meigs, «lu même en»lroit, pour vol au ! 

an* ; montant de $85.00. Plusieur.- t« moi*i. 
;,,n audition. Messicuw Nicol. Laxurc rrfuduion d< -,
<•' Obture rapr nenUient M. Paquet- moiBnil dura toute Sprès-
te et MM. Cate. Wells* White, lai .......,.....  . ,
compagnie.

COMPENSAI ION DE $“»oo.nn

Jugement a ét«» rendu aussi dans la 
cause de Mlle H<*rmélinc It'tti'. fil 
Irtte de seize ans, contre la Manu ) 
farturing Co., «le cette ville. MUcJ 
Jette, cn travaillant, s’était fait 
blesser a la main et «lie prit aussi li­
ne action contre la dite compagnie. 
Cette «l<»rni«»r«» a été oblig«- «le payer

les de Londres au “New-York Sun" 
dit: “La Bulgarie et la Turquie ont 
grandement besoin d’aide «le l’Allema 
gne et de l’Autriche par suite de l’en­
trée «le la Roumanie dans la guerre, j 

est pourquoi Enver Pasha, ministre |
---------- —----  | «le la guerre en Turquie ,et le roi Fer-

UN HOMME MEURT DES SUITES dinand «le Bulgarie sont en conférence 
DES BLESSURES INFLIGEES avec le Kaiser et von Hïndenburg aux 
PAR UN COMPAGNON A quartiers généraux du front < t, «• I 
COUPS DE COUTEAU. Ion une dépêche du correspondant du I

----------- “Daily Express à Genève, qui ba <
Boston, 1t. Albert Newton, de snn massage sur «les dépêches de Bu-: 

Savannah. Géorgie, est décédé ici a dapest. Ces dépêches disent que Krr « r ♦ 
la suite de blessures qui lui ont été n et le roi Ferdinand démontrèrent aux j 

la plainte fut jfbgérs à coupa de couteau par un chefs allemanda - autrù'hiens que si la 
preuvf uffi • mb' ! nomm»1 John (»ilstrat, é‘galemcnt «b: Bulgarie était attaqu< <• au nor*l par 

j Savannah. (»ilstrat a « t<» arrêt« sou forces russo-roumaines consul»
J l’aerusation «1 homi«’idc. Le crime a «'t«‘ râbles, elle serait obligée dV'vaeuer la 

Le magistrat Mulvenn < t p:il ti I commis au coin - «l'une querelle. La Macédoine grecque et 1<» front d<» Sa

Un incrifii- a «««mpbtement «létruit. Appleby indépendant, 419. 
bi« r «>ir. !«• paqu<»bot C«»ngr«*ss d» i;: * ja» résultat final du vote en faveur 
Pacifù ( oa t Uompany. Il était «leu> de la prohibition «lans Vancouv«*r fut 
mille- au large de la baie Coo . Plu- 
si«'in\ navire, qui s’empr« sserent «Eal-

Les résultats dans Victoria aoat 
les suivants:
H. C. Brewster, 4168, Job fl H*rt, 32-

1.708; McGuire, ««mservateur, 4,602; 40, George Bell, 3880, H* C. Hall, 28* 
L«»ek, «Conservateur; 5,935, Trotter, 24 ces derniers tou* libéraux, Hod. A. 
c andidat ouvrier, 2,444. j Stuart, 2217, R. Hayward, 2103, X.

Cassidy, indépendant, 2006, White, Dilworth, 1890, L. Tait, 2077. tou* 
indépendant, 1230, Harrington, socia-1 conservateurs; A. J. Mortey 176, Dr 
liste, 841, Fawcett, indépendant, 473 E. Hall, 126 P. R. Smith, 364, Dan

Pupard, 360, tous indépendants.
2938,

1er à son «cours, aidèrent à trans­
porter 255 pasagors et l’équipage de 
170 hommes. Il n’y eut aucune perte 
de vi* . On n’a pa encore déterminé 
l’origine «le l’incendie.

HÜPiTAL MILITAIRE 
DEVASTE PAR LE FEU

En faveur de (a prohibition,
contre, 2718.

de 8894 en faveur et d<» 396 contre. ] Il semble que le suffrage féminin • 
Majorité en faveur de la prohibition, recueilli une majorité dans presque 
3498. tous les comtés.

midi. Finalement 
renvoyée, faut' <l«

COUR DE SWLETSBURC,

pour Sweetsburr. ou il entendra plu­
sieurs eau. c . i«»geant en Cour Cri­
minelle.

ELI F i: T TROUVEE < OITABM

victime et son agresseur étaient «m 
ployés comme chauffeurs à bord «l’un 
paquebot géorgien ancré* «lans la ra ie.

UN IM FNDIE SE DECLARE A 
l HOPITAI ' i •il'! DE
WEST PARK LES PATIENTS
SONT TRANSPORTES EN LIEU 
SUR —

Libéraux gagnent de 40 à 42 sièges sur 
un total de 47

». •*
Montréal, 15 —(Spéciale) — (2 «une apparence que le vote des hom- 

heures, p. m.) — Une dépêche de m<»« en khaki vienne modifier le céeul- 
Vanc«»uv« r reçue «•«•t après-midi par le fat de l’élection ou du referendum sur 
“Star” dit: 'la prohibition et le suffrage féminin.

“En gagnant de 40 a 42 sièges sur Six libéraux ont été élus dans Vancou 
un t«)tal de 47 à la Législature les li-fver.
b< raux en C«»lombie Anglaise ont ré- La majorité de l’ex-premier ministre 
lu . hier, a “mettre la machine en pi« - Bowser est inférieure de 170 votes à 
«•« s”, comme ils ]<• chantaient durant ,1a plus basse de celles de cea derniera.

Ionique tout entier devant l’armée* du I 
général Sa i ra il.

I.e magistral a ren«lu 
bi«'r,«lan* la cause «le M.

jugoTTu-nt, 
!.. C. R.

! Londres, 15, (Sp««iale.) —
Enver a suggéré au Kaiser que le» cents soldats bless».-* ont «té- 
forces turques envoyées réremmen4 portés en lieu -ùr. hier so:r, 
sur le front russe devraient être rap , un travail héroique, alors qu'un in 
p«*l«»«'s pour aider l«s Bulgare , earicendie se déclara a l’hôpital m 'itain

la récente» campagne.
La prohibition a été votée par une 

ma j«»rité «!<• 6,000 a 7,000 et le suffra 
«o- f«*minin par une plus grande enco­
re.

Cinquante mille hommes ont voté, 
bi«*r. Le vote d’environ 20,00V) soldats

,,H,, | n’«*nt pas été enregistrés il n’y a au-
après

Deux

Il serait très surprenant si le vote de« 
militaires rendait sa majorité plut 
forte. Les seuls sièges qui sont défini­
tivement aux mains des eonaervateurs 
sont ceux de Nelson City et de Cowl- 
ehan. Aslin et Yale.

On ne connaît pas encore, la résultat 
dans Lillilowet, South Okavagan et 
Sloean.

( BANDE ACTIVITE EN
MACEDOINE

Lomlres. 14. (Spéciale) Il y eut si les Bulgares sont défaits la Turquie de West Park, près de Ampthill, Bco- 
wv très grandr> activité sur nos deux era isolé*e et entourée. I.e mémo c«*r- fordshirc. L'édifice, propriété de lord 
fronts de la Struma et de Doiran, dit respondant dit que l’Autriche a pro- Lucas, fut sérieusement endommage, 
le rapport officiel de ce matin concer- mis l’envoi de canon mais non pas 1 Les vie '! *Hs venus de plusieurs mil-
nant la campagne en Macédoine. Nos d’hommes pour aider ses alliés du sud. lc»s aidèrent la police, les pompiers et - ■ ■ ■

sentée par les mêmes avocats ci-haut ' nécessaire et l’a condamnée à payer | patrouilles ont été actives sur la rive La réponse de l’Allemagne n’est pas les garde-malades à «ec«»urir le** blés-1 Londres, 16. — Spéciale — Un
mentionnés. une amende de un dollar et les frais, est de la Struma. connue. sé*. communiqué officiel retardé par U ment.

à Mlle Jette la somme de $300.00 • langer. avo«at contre \lma Harton, 
ainsi que toutes les dépenses occa-J t -ténographe, accuse' de désertion 
(données par les frais de médecins et de service. Ce dernier a décidé que la 
de Cour. La plaignante était repré-| jeune fille n’avait pas donné l’avis

TERRIBLES COMBATS 
EN MESOPOTAMIE

censure annoce que les Anglais ont 
repris l’offensive en Mésopotamie et 
que de terribles combat sont engagés. 
Ce comuniqué a été publiée à Cons­
tantinople, le 9 septembre.

On dit que les Anglais ont perdu 
2,000 hommes dans un seul engage-



DEMANDEZ

Sirop Batailleur
SANS EGAL POLH LA TOI X

aussi

I G HAND PIRIFICATEUR DU SANG
En vente chez tous les fournisseurs, Xjc la grande houteille

The Angus Medecine Co
Fi.Ht Aiii*i.s Qu*.

— Après avoir pa.ssé <juel<|ut*s se-[ 
maims <ians l’Ou» t Canadien, Mes- 
situr» K. iluunl et L. HoMuc* .sont re­
venus enchantés de leur voyage.

— Un grand nombre de citoyens, 
qui liaient allés voir le pont de Qué­
bec, sont revenus et déplorent le triste 
événement.

M. Léo lluard est de passage a 
Québec ces jours derniers.

ST-EVARISTE STATION
Monsieur J. A. Grenier, barbier 

restaurateur, est revenu de St Léon 
de Mar.-ton, où il s’était rendu, same­
di, au chevet de sa mère dangereuse­
ment malade.

SOULAGEMENT POUR LES 
FEMMES QUI TRAVAILLENT

Il y rn a qui sont obligées de tra­
vailler jusqu’à ce qu’elles soient 
épuisées. Comment Mde 
Conley a été guérie.

Y« i un<* b-ttrt* d’unc L tntneoui était 
obligée dt- Irai ull r, m r. > trop laibl» « t 
trop soufFrintc j»our continuer. Voici 
comme tit ( 11c i rt coin ré la santé :—

P rankfort,. Ky. “Je souffrais telle­
ment de I i»blet>se féminine que je ne 

tKiiivaiH même pan

ilui souhaitons tout le succès possible.
— Lundi de la semaine dernièrei 

monsieur JL Nault, de Keelin, de pas-i 
age à Wotton, se rendait a Sherbroo-| 

ke, accompagné de son père, monsieur | 
Ksdras Nault. Ils sont revenus enchan­
tés de leur voyâge.

NOS COURRIERS
ST-CLAUOE

— Plusieurs citoyens do cette loca­
lité ont visité l’exposition de Sher­
brooke au cours de la semaine demi

(poser le tablier du pont de cette ville. 
A leur désapointement ils l’ont vu s'é­
crouler,

— M. M. et Mme Philippe lluot, 
\ap. IVaudoiu, A. lîoulanger -ont

èr.. Entre autre,, mentionnons: M. etlP»^1 • llln,li 'I' """. I"'ur I’Kn|'". iti
Mme Siméon Toussaint, M. M. S. La- 
bonté, H. Picard, J*. Paquette, l>. 
eEroldi, Mme Picard, P. Paquette, I». 
Ouellette, M. M. A. Poudrier, N. Bè- 
rard, Oliva Aubin, M. (î. Poudrier, 
Mlle R. A. Poudrier, tous sont revenus 
enchantés de leur voyage.

— M. et Mme Alfred Sylvain, de 
St-Malo d’Auckland, étaient réecm 
ment en visite chez M. Gedéon Pou­
drier, leur parent.

ST-MALO STATION
— Dimanche dernier Mlle Laura 

Robert accompagnée de son frère, M. 
Armand Robert, Mlles M. Rose et M. 
Hébert, M. M. C. et A. Hébert, A. 
Vincent de Ste-Edwidge. o rendaient 
chez M. Nap Duranleau. A cettr ocra 
sion, Mlles Leda Drouin, (i. Bolduc, 
Irène et Louisa Gagnon, Léa Boire, 
M. M.Eugène Gagnon, Kddy Boire 
W. Gagnon, Mlle N. Brochu, de St 
Malo sa réunirent atin «le saluer les | 
hôtes de Mlle Duranleau. Tous s’a ; 
musèrent on ne peut mieux et se sepa- | 
rèrent enchanté^ n'oubliant pas-de re-1 

mercier Mlle Duranleau de son bien 
veillant accueil.

— M. et Mme A. Aubé font part a 
leurs parent h et amis de la nais mee 
d'un enfant. Parrain et marraine M. 
Lionel et Mlle Annette Aube, frère 
•t soeur de l’enfant.

— M. Ernest Robidns, de Berlin N. 
H., visitent actuellement des parents 
et amis, de St-Malo.

— M. et Mme George* B"ii<

on de Jlam Nord,
— M. If. Auger ain i que son cou­

sin, Joseph Chrétien, «lu Lac Noir, 
étaient en visite chez. M. C. Auger, 
dimanche dernier.

— Mme S. (îouin est dangereuse­
ment malade. No ympathie . 
poux éprouvé.

M. E. II. Kreehette e d en visite 
i't Ste Anne «le la Pticatière, pour sa 
; ante. On nous apprend qu’il pren«l un 
peu «le mieux.

M. A Biamloin vi dait la famil­
le E. Grégoire, son beau-frère, diman­
che dernier.

ASBESTOS

HAM-NORO

- Monsieur J. 0 Bcllefeuillo, liqui- 
«lateur «le faillite > «le la \ illo «l'* T roi 
Rivières ,était ici par affaires, mer­
credi.

— Monsieur J. A Dubc, repr« en 
tant local «le la compagnie Métropo­
litaine est parti, mercredi après-m'uli. 
pour aller assister à une convcnthm 
«b* cetto compagni«‘ «•«»mmenc«,«* jeinli 
pour so continuer durant quehiu 
jours, a Québec.

r—Toutes les assembb'es «lu < Vr« b’ 
Roberval «le BAllianee Nationab* "lit 
importantes, mais celle de dimaïudie 
prochain, le 17 courant, le sera enc«»re 
davantage. Prière aux membres «l’en 
prendre note.

— Mercredi matin, à huit heunr 
au milieu d’un grand concours de p 
rents et d'amis, a eu lieu 1«* service an­
niversaire «le madame Z. Boisvert, «•- 

jpense «le monsieur Albini Belisb . me-

Mlle B. Leblanc, institutrice «le 
St Eortunat, était récemment en visite 
chez on père, monsieur E. Leblanc.

IMusieurs étrangers sont venus 
visiter l’Expo ition, mardi «b rnier. Ils 
«mt retournés «lans leurs familles en 
«• «lisant enchantés «le ce «iu’ils ont 

vu.
Monsieur Philippe (Vite, de Man 

«•hester, N. IL, « tait «m visite chez «les 
amis au commence ment de la emaine.

Monsieur E. Auger, M. D., «le 
i St Paul, était ces jours derniers, en 
vi. ite « hez monsieur !«• doct«*ur Du­
val, son mari.

Nous prions toute per on ne a- 
yant des nouvelNv a faire paraître 
dans “La Tribune” «b1 bien vouloir les 
communi«|uer à la correspondante.

KINbSEY FALLS
La semaine dernière, plusieurs de 

m» ; e«»neitoyen. e sont rendus a l'Ex­
po itn»n de Sh«“rbrooke et sont reve­
nu ; onchanb s de leur voyage.

Madame Donat (’outure, «b1 
(Montreal, *• t en visite chez son beau 
here, monsieur Alphonse Boi..v«*rt,

IMon: i«'ur Napoléon (’outure e t 
gravement malade. Il «*st sous !«•> 
i soin

faire mon propre 
!r:«\ ail. j’étais obli­
gée «l’engager quel- 
qu'uil. J'avais 
tellement entetulu 
parler du Comfx^é 
Végétal «le J.ydii 
K. Pinkbam que je 
résolus«le l’essa ver. 
J’en ni pris tr«»is 
boutei lies, «-t je 
considère qu'il pro­
duit les effets qu’on 
lui attribue.

M lintenant j»* suis mieux fxirtante 
que je ne l’ai jamais été, «-t je puis 
vaquer A nu s occupations régulières. 
J< b r« < onmiande à toute i b i femme • 
souffrant de faiblesse féminine. Vous 
pouvez, «-i vous !«• désire/, publier mi
lettre”. Mde J unes Conley, MO St. 
Clair St., Lranktort, Ky

1’is uru* femme souffrant»* ne «levrait 
p r.lre es|iérance, tant qu’elle n i pas 
fait un < sv;1i raisonnable du Comjxïsé 
Végétal de Lvdia !•.. Pmkbam, nil' 1 cjue 
soit le caractère «le la malatlie féminine 
«huit elle souffre. JfejMii • quarante ans,
» « «él< i'!- n me de, dont 1 > ingrédient 
m6li« inaux sont extraits de r uines et 
«l lurbages, «-^t considéré comme le 
tonique et le r«*constitnant le plus ines- 
timaiib* |w)ur rorgamsme féminin, avec 
force témoignages.

Tonie** le*# fen«me«i «onf ln\'lfé«*si à 
écrire A **l.v(lin I. rinkli on IVIedirln*- 
( «.. I.ynn, kfntN.”, pour nv«»ir «flew « on- 
wellM V»pé«iMiix rc nert* confi«lenliel.

PLAMONOON'S MILLS
Monsieur le curé a commence, - 

lundi, sa visite paroissiale.
Monsieur et madame Alexandre 

Gosselin étaient en visite chez de. pa-j 
rent «le St Camille, ces jours derniers.

m
— Monsieur et madame Arthuri

Vaillaneourt ont eu la douleur «le per- 
^dre leur plus jeune enfant enterré, 
lundi.

CAPELTON

«loit continuer sc 
Normale Jae«iues

Montréal où cll«
( « tud«a l’Ecole 
, ( ’artier.

Mon i«*ur l’abbé Bernier, curé du 
j Valcourt, « tait «le pa. . âge au pr«*.d»y- 
tere, c«\s jours derniers, 

j Mon n ur et madame (’. Bouton
j .ont «b* ret«mr d’un voyage aux Etats 
Uni. «|ui a duré plus d'un mois.

I — Mlle Georgianna Lapierre est 
lu d«»/*teur l.aflèehe «le Warwick. j parti»', lundi «lernier, pour le couvent 

f- Le 7 dernier, monsieur et rnada-'dc Valcourt. 
nu* Albert Régis et madame Alphonse 

Boisv<*rt s«* sont remlus à Sherlirooke. b 
Ils ont arrêtes à Bromptonvillc pour 
saluer m«»n i«*ur l>avid Brunault, tail j 
leur. Ce «lernier est un ancien citoyen]
«le notre localité, <ui il e«»mpte encore| 
beaucoup «l'ami .

—Lumli dernier, b

— Mlle Hélène Marche: sault «‘st al- 
passer «inelques nrnis à Montréal,

O
ST-FRS.-X. DE BROMPTON

IT, a
• li •• «le St A une 
mariage «le nuee

Berlin N. H., visitent actuellement 
leurs parents de St Malo, «le la ils se 
rendront à Windsor Mills et Orf«>rd. 
Le trajet so fera en auto.

•*- M. Eugène Gagnon était do pus- 
rage à Stanteail, lundi «lernier.

nuisier «le la rue Laurier.

LAC MEGANTIC

Cayer a Mlle Delvina Lemieux, fille 
«le monsieur Jos. L« mieux. !.<• nou­
veaux époux sont partis pour un voy 
age «le noces à Hull, où ils visitenmt 
monsieur Wilfrid Michaud, beau frè­
re «lu marié.

— Monsieur et madame Joseph Z?n- 
ner, «le Lake Port, sont en voyage «le 
noces chez leur oncle, monsieur Louis brooke, mercreili 

j Descormier. Ils arrivent de Québec. {.| (.

Mon leur et ma«lame Auguste 
Jalbert sont partis, mercredi dernier, 
pour aller «lemeurer à Lewi ton, Mai­
ne.

Monsieur L. C. Humais, peintre 
de Quebec, est en service chez monsi­
eur F. F. Morissettc «lepuis jcu«li «le 
la semaine «lernière.

— Madame Antoine Patry est en 
promenade depuis «tuelques jours chez 
des par«*nts de Québ«'e.

Monsieur et madame F. E. Mo- 
rissette étaient «le passage à Sher- 

le la semaine «lerni-

— Lundi, le 10 «lernier, à dix heu-, 
ii« s «!«• l’avant mi«li, monsieur Es«lrasj 
i Vien eomluisait à l’autel Mlle Elise] 
] Daignault. Le marie avait pour té-j 
irnoin son beau frère, monsieur Bar-1 
tlnbmi Daignault. Cette «lernière é-J 

[tait ravissante «lans une jolie toilet-j 
.te blanche en voile «le Paris et portait 
un chapeau «le même couleur avec i 
plumes et voile. Elle tenait a la main j 
un superbe b«»u«|uet «le roses. Le tlinert 
fut servi chez nmnsieur B. Daignault | 
ainsi que le souper «jui fut suivi «l’une 

; soirée «les plus agréable durant la­
quelle on fit chant et musi<|U<\ Le 
tout se termina par un succuhmt ré­
veillon. De nombreux et riches ca- 

• «leaux ont été offerts aux nouveaux 
| époux. Parmi ceux <iui étaient pré-j 

eut- pour la circonstance nous avons 
rcmar<|ue monsieur et madame Bar- 
théh*mi Daignault, père et mere «le la 
mariée, MM. et Mmes Ihiminique Dai- 
gnault, D« siré Daignault, Louis Cha- 
r«*st, oncles et tantes de la mariée, Oli­
vier B«*laiid, F. Cirard, «le N«>rth Hat­
ley. Philias Bilodeau, Eddy Humphry, 
.lame; Ilaughcy, Charles Brûlotte,
I i ael Martel, Mmes J. Proulx, «b* 
Montreal. J. Goulet, Mlles Yvonne 
Chaivst, Alice Daignault, Rosa Gou­
let. R. Vien, «le North Hatley, Annet­
te «‘t I "«ma Goulet. Noela Cirard, Fio­
rina Daignault, MM. Phidime Dai- 
gnault, C. Brûlotte, Arthur Roy, El- 
/ ar et Willie Daignault, A«lélar«t 
(bmlet, .!«an-Baptiste Rouleau, Geor- 

’ et Wilfrid Daignault, Albert Gou­
let, Donat Bilodeau, E. C’iranl et plu- 

, sieurs autres «bmt les noms nous e-

1

WOLFSTOWN
— Plusieurs personne: 

sont rendus à Québec,
du village re 
afin «le voir

O R IAI
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

— Mlle Jeanne Huard est revenue «le 
Sh«‘rbrooke où elle a passé «|u«l«iue 

•temps.
Mme D. L. Lippe est en promu- 

’ nade «hez Mme Leonard sa mère, a 
Sweet sburg.

— M. et Mme A. J. LcmU'UX sont 
«le retour d’un voyage à Montréal et

j Toronto.
— Mme Eusèbe Huard est revenue 

«le Montréal, mardi dernier.
Mme A. Bilodeau, «b* Montréal, 

est pour quelque temp a Megantic.
Mme De. lauriers est revenue «le 

Sherbrooke.
— Mlles Stearns et leur frèr«* Max, 

sont mis i revenus «le Sherbrooke.

STUKELY-NORD

Monsieur et madame Napoléon 
Duludc ont le plaisir «l’annoncer à 
leurs parents et amis la naissance 
«l’une fille «|iii a re«;u au baptême les 
n«>m «1«‘ Marie Emma. Parrain et 
marraine, monsieur Alcide Duludc <’t 
Mil»' Laura Racine, frère et cousine «b* 
l’enfant.

Monsmur et madame François 
Desmarais sont alb s à (’«»atico«»k pour 
asister aux funérailles «le leur fils, 
Monsieur J. Desmarais.

Mlle Annette Marehcssault i.'t 
partie, la semaine dernière, pour

WOTTON

Un bon nombre «le nos coneitoy- 
«*ns se sont remlus à LT’xpoMtion «le 
Sherbnioke, la «•maine dernière, mal­
gré la («•mn< rature très peu rassuran­
te, mais (■«qurndant bien agréable. Nous 
mentionnons MM. D. Hébert, F. Gau- 
mond, D. Houle, G. Guimard, Eug. (’«*>- 
t»*, V. U«>y«*r, lé Giémond, Alp. Char- 
land, !.. B« ;in, Jos Bernier, J. B. 

jCharlaml etvplusi«,urs autres dont les 
noms nous «•«•happent.

Mlle Blancln* Cbarland est entrée 
pensionnaire à notre e«>uvent «lirigé 
par b soeurs «le l’A . «unption. N«>us

«happent.
i Les nouveaux époux «loivent nous 
quitter bientôt pour aller demeurer 
aux Etats-Unis. Nos meilleurs v«»eux 
«b* bonheur les accompagnent.

Monsieur et madame Hormidasj 
Goulet annoncent la naissance «Pun 

.garçon premier-né baptisé sous lcs| 
noms de Joseph, Jean, Donat. Parrain 
et marraine, monsieur et madame Al-j 

. bert Goulet, de Sherbrooke, oncle et 
tante «le l'enfant.

| — Monsieur et rmulame Narcisse j
I G«)ulet, «le Notre Dame «le Ham, ain­
si que Mlles Caroline et Blanche Gou­
let étaient en visite chez ma«lame J. 
(bmlet, dans le cours «le la semaine 
dernière.

ASCOT
Dimancho «lernù r. M. et Mme T. 

(b»s clin sont alb s ;« East Angus, chez 
leur fille, Mme William Boucher, «le 
là ils se rendirent accompagné ; «le 
cette dernière ainsi que M. et Mme J. 
Morin, à Scotstown, remire vi >ite a 
la Rove. So<'ur Thérèse «le Lisieux,

suite à la eimiuiéme page

mmm de saxophone
( Sur (u un <un du b(*x Trot )

Il n'y a pas «le corps de mu upi«* qui ait remporté de suc­
ées plus populaire que ce extuor de saxophone dont Pexé- 
« iil.on a fait sensafien dans "Chin Chin” au cours de la der­
nier»' saison. Dans b s <b*u\ noim lb s sclceti«ms.
180117 Pu yfo«>t March sur la mesure du Fox Trot — 9Uc

les six frères Brown pour les 
Bull Frog Blues “ “ ” «leux

<iui iiennent d’être ree«n«hts par tes artistes, la parfaite red- 
dition de:; sons \«doutés du saxophone produit une harmonie 
;;i.in«lmse «pii ent ra une forte impression sur tous ceux qui 
aiment le - an - uiélodieii' et entraînant:*. Ne manque/ pas 
d'aller eulciMln- «•«•*. • veelbnts rec«irds, ainsi que les

Autres Sensations Populaires
CK LV NOl Vf l ci: LISI’E DI SEPTEMBRE

«jui «ompiiu! les plus captivant»;; s«lcctioiis de musique vo­
cale et m frunientale «d'ferte actuellement dans les grands 
«•entre;; de niusbiiie.
Trois Kconls «le Victor, «le «li\ p«»u« «-s a «buiblr face-—90c pour 

l«: deux selections.

Pietty Baby (Fr«»m Pa ing Sh«»w of 191<»’’)

You're a Dangerous Girl 
I’m Going Way Back Home and 

Have a Wonderful Time 
Ragging the Scale (Banjo)
Eldorado March (Xylophone)

RECORDS l.XOMS A L'ETIQUETTE ROUGE PAR 
( VRUSO, G \RRISON, McUORMAUK. et autres

Ecrivez et «lemamlez une c«q>ie gratuite «le notre Encyclopédie 
Musicale «le lût) pages, donnant la liste «le plus de l>,000 Re- 
eonls Victor.

BERLINER CRAM-O-PHONE CO. LIMITED

W-*

• Billy Murray 18102
nois 4* 44 18088
\ von Comedy Four

44 44
18088

Van Eps 18085
Reit z.

MONTREAL

RI I LENOIR

Mandiands dans t«:iit« s les villes et cités. 
Un seul prix d'un Océan à l’autre. 
Re«*ords \ ictor—l’aits au ( auada.
R« « Iku . ù»*/. ! • mai «pu* «1«* Commerce 
à “La V«»i\ «le Son Maître”.

H. C. Wiisoii & Sons, Ltd., SHFH BKOOKr'

Quarlicr., Cieiic-aux dans 1rs Cantons de l’Est pour Victrolas et Rfcordi
I l \! TKF.S INSTRUMENTS DE MI SIQITE
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Feuilleton de “Lm TRIBUNE”

Guy de Virement
S9.

Un pae et un frôlement r,e f.i1 «o nt
braeonnier ,|r 

tr

Cette e«»mmi ération exprinua* an- 
rhuimlier, «•«■((♦ «bdicat»'.*. «• eon. olan- 
le, cotte ioix si douce, tout «’«da s’a

entendre; tout à coup, b* 
parut entre deux arbre-.

Il s’arrêta interdit.
Ce n'était point la ndère «iue, tout 

d’abord Aurigoux avait redout* « 
c’était une sorte «le timi«lite dctilou 
reuse.

L’homme qui avait fait le gc. te 
meurtrier, qui avait éprouve !•• r« 
gret sanguinaire de ;-e trouver an 
armes en face «lu maire insultant b 
siens, l'égaré, le voleur «b* fusil, re- 
tait muet, interdit inoffensif <b .i>• i
la jeune fille.

Parlez-lui, Mademoiselle; il le faut.
suggéra le berger.

—Vous ne i
dit doucement Aliett». Je sut Mil- 
de Virement; quand jYtait «nfaut. 
j’allaiF souvent me promener «lu «*»t« 
du moulin à vent. Je vou v*»yai>, 
jouer ou travailler av«T to i 
frères et soeurs. J’ai appris avec 
grande peine «’e «jui s'« * pn • «b 
puis, j’ai voulu que vou< le .udm*.

Védarique tremblait de tous 
membres.

lui, le paria miséreux, l’c- 
i*, et à -es fiarents, les gai

;.<• . tu int «b* l’enfant j«»lie «*t fi- 
qui au |*.i âge le regardait, cu- 

«• rt intére; .'éc: plus «l’une f«>i«, 
;i',, g (|i un* de bonbon-; aux plu .

petits en «portant «les vêtements pour 
tous.

Et tout' n menues cho «•• toni- 
I baient «le a memoir»*, r« < «mstituaient 
Ile bon |’.i é. «nvabi .aient tout - <»n 

«b t« tulant on pauvre cerveau
’apuya a un arbr 

«Ian.- l’herbe il croisa se:- 
maigre poitrine, sa tète 

i* larmes coulèrent abon-

marceie. li : ami va a un ai ore. I 
fusil gliv a 
bras sur sa 
fbehit, et <1
dantes comme «« 11» qu'il répandait 
pr« • du petit noisetier.

!.« mouvem«*nt «iu’il fit démaajua 
unie tète fauve, un corps accroupi 
dan l’Iierb,* derrière lui:

Johnnie pou sa un « ri «le j«»ir:
Ohi F«»xyî le lu au Foxy! Je le 

trouve!
ses II allait Vlarn«*r, lorsqu'Aliette 

lu retint : •

Atteiulc/., «lit elle.
- A!l«m. , \ • dariqu»’, exh«»rta Au­

rigoux, lu vois, tu n’es ni abandonné, 
ni méprisé «le tout le monde!

Le braconnier avait relève le 
front:

Qui donc a parle de moi? deman­
da-t-il .

Moi, reparli! Aurigoux.
\ ii avez montre ma cachette!
(’’« lait dans l’espoir, pauvret, «pie 

not re «lemoiselle te Terait «lu bum
Sur un . igné «lu ve ux berger, Alii t 

te reprit :
Lai / n<«u agir, !«• voulez vou. .’ 

Nous t«mt«*rons «b* retrouver les \«i 
très.

Vcdarupie prit a t«,t<* «lan «• 
main .

Qu’ont-il, pu «levenit ? H >nt «lu 
mourir «le mi er»’. les un apr« 1« 
autres, dan, «(uelque coin!

Poimpun v«)U . m« Mr • :n T»
J prit «le -«'mblable. id« e ? Y" parent 
«taient travailleur., plu ieurs de, en-' 
faut pouvaient gagner leur vie. I 
Pcut-ctif b a t ««u ai l- ! D’ailbmr

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE 
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i* !. nous pourri«»n leur trouver «I»* 
l’«»uvrage, et a vou au i! You. 1" 
gerii'Z «lans une «le n«»s fermes aban 
donné»' en «•«• m«»ment.

()h! non, Mad*^»»! elle! Ne me 
parlez pa «b* « la! Je n’ai plus ri«*n 
a <• perer’ Quant a moi, je ne sin 
«(ii’un fou! Que vou.lrn/. v«>us faire «l«’ 
m<»i?

Un b«»n travailleur! répomlit A 
bette.

V<* lari«|U<’ se laissa tomber, «lan u 
I ne crise effrayante, 
f Sr mains ravageaient sa chcvelu- 

r* l’il « ayait d’arracher par poi­
gnées .

Aurigoux s’alarma. Mlle de \ ire- 
mont, malgré elle, recula d’un pas; 
'ill, Johnnie, avant «pie l'on put 

l’cm; lu t. ’appro ha «l«' Védarique.
Ne vous mettez pas en colère

comme cela affirma t il, avec son ac- 
| « entualion bizarre, vous êtes un 
'lat! \ "U avtz î le dan mon pays, je 

j\« u\ «pie vou> m’en parliez, puis j«* 
aussi que vous me fassiez voir 

|votre beau renard.
Aurigoux «*t Aliette Pavaient joint. 

Une rougeur int«m e empourprait le

I front «lu braeonnier à s’être ainsi 
bu « cutramcr a un «b* ces accès «b 
v;uit Mlle «ic Virement.

R« ponil.-z-moi, je v«*u . prie, p.T 
i tait l’enfant, tamlis «pi'i! •• -avait 

! «le « .u * er b* n*nar«l «pu .c «b'robait, 
parlez moi de l’Imlo (’hind.

Stunlain. \ « tariq ie ; «• re«lrcssa; un 
• uîre homme • manife. tait sous le.; 
hailbms «•( raiig»’.'.

( • « nfan» a rai «»n, «lit il ; mais,
b bi ’ j’ai fait, «lepuis, tant «le elms*'- 
«m’un «Mat no «loit pa.- faire!

Se veux r fixaient sur Johnnie. 
P«*ut etr«* m’ave . v«*us vu <pian«f 

«- tai petit ? interrog«'a naivem *nt 
celai ci.

J’ai mi bi«*n «le. enfant. , là-bas, 
b< unanip ne \«»u i a-mMaient pas. 

T.t b1.- nb*' • niltlaient revenir, net

enfants en Fiance. Il embrassait le 
petits qu’il rencontrait, et moi, je b 
regai «lais en pensant à mes «lernuq . 
freres!

A ces mots, le 
contracta.

Les derniers 
«loute «les errants, 
mandant l’aunmne

front «leten lu :;t

petits frères, sa« 
«les vagabonds «le 
à «piebpU' coin «le

t« «P <!« i re . m«*ublant a m«*moire.
P« ut êtr«‘ en ai-.je vu un «pii voua 

r«* «mbl^n. mais si petit!
Il o r« dr« ait.

M«»i, quaml j'étais petit, affirma 
J«>hnnit\ j’ai vu des .-oblats, «les of 
fi« n i pa «*r « lu / moi ; papa « tait 
gai. moi pauvre papa, «pii, «lepuis, a

me, ur «piebpie route poussiéreuse.
J«»bnnie passait «l'une id«e a Pau 

tre. Mai - il ne «b nmnlait pas «b 
«b ; r «le caresser Foxy.

Il t« mht la main «le nouveau et 
toucha une oreille pointue.

Furb'iix, l’animal ouvrit la gueule,
« t ses dents blanches et aigues s’en- 

f<»iicerent dans la chair <1«' l’enfant,j ci! 
• piand, d’un mouvement brusque, W- 
dari'pie lui ai. it le - doux mâchoiro 
et lui fit lâcher prise.

Johnnie n'avait pas bronché.
Une ucur fr«>ide mouillait !<• front

«m nie taisait taire. Tant pis! ( e t 
m «i ! C’est moi que vous avez vu! 
(’’« t moi, Johnnie, Jean du P«»rtel! 
Et ils sont mort; . mon cher papa et 
votre capitaine!

I i main «l'Alb'tte tremblait en pre 
liant celle «le l’enfant.

Tout un «Iranu* «Pâme. , peut-être, 
allait se jouer autour «le cette tète 
aux cheveux bouclés.

Quel rapprachemeiit « t range que 
on J celui «pii fdaçait cette petite main dan. 

la sienne! Du Portel! le nom «le sa 
Graml’tante!

Les yeux «le Ve«larique étincelaient: 
Je ne puis croire, je ne puis 

croire, répetait-il. . . . c’est i loin «Pi

Eh bien! repartit Johnnie avec 
i logique habituelle, ce n’etait |ui

coup «le mal pour les attraper, ils 
n’etaient que blessés.

Il faut tuer net et ne jamais fai­
re ouffrir,.imposa Johnnie. Fox a 
eu raison «le les achever vite.

Il caressa le chien.
\Ou . Fox, dit-il, vous êtes meil- 

leur «pn' !«• beau Foxy dos bois, vous 
no mordez pas!

Et «•«•mine Viromont le regardait, 
m!err«»gatif, Johnnie agité contait 

« ur extra«»r«linaire visite.
< roiriez vou J’ai vu un soldat

plus loin pour moi «le venir «l’Indo- 
Uliine que p«»ur vous «l’en revenir!

Ma«l«moi elle, «lit tout ba. Auri 
goux à Mlle «le Vir« mont, la Pr<*\ i 

» bien travailb*, vous ramène
«lu braeonnier

Il leva la main pour frapper !«• re-!dcnce
. ■ */< LiCSt4(VIII (( I tl

XXXXI1
—(îuy, tu avais «bme devine <»u n«»usi 

etioti

nard, puis la lai;>.>a en . uspens, Pani-1 rez Laurent a la rai. «*n!
adoiu i et courbé, 
pas il est sauva

Aliette, en : «>rtant du 
«le retrouver : »>n frère, 
lai «• ;v^l«‘hnni«* !«• teinp. «I«

mal !«• ngardait,
Ne le frap|K'. 

ge, «lit l’enfant.
(”«• t bien, J«»hnnie, «lit Aliette 

mais ne ree«»mmencez pas?
Johnnie, Johnnie, r« p«*tait Ve«la 

ri<pie, b*.- yeux «lans le vague, ce n’c 
pa un nom frarnai . J«»hnnie! .I«* me 
rapp« Ile un petit celui dont j«' parlais 
>ut à l’heure, «lans une habitation i-t

«•1 nialade «*t est mort! Il eau. ait o|« «\ «u milit u «le cultures. • Rouge Avait -uppo e quVnnuy« s «b*
« t riait avec eux. Un officier, un L’enfant ne le quittait pas «les'fouler Us chaumes drus et numoto 
jour, m’a pris dans ses bras et m'ayeux. | m • sa s0<,ur était entne s<»us l»«»i
pi.,* ur -.u ch«'val. Jetais si content Johnnie «lu Portel, prononça V«-ja\«v Jobnnie. protégeE t"U. «leux par 
J’ai oubli, beaucoup, beaucoup «le larbptc! | Aurkuux.
eh** . ! mai «!«• cola je me souviens! Un cri «touff- lui répondit, sur !«• j Vi remont 

\ la1 - su* appl’upia sa main sur s«»n so l une exi lamation «1«‘ surprise so te. I. enfant 
front.

Imis. venait'i
apres avoir.

«• aMionnnic le ump «(«• fain* eon i {«»ut 
tl liai -aiuv a\«*e l’etiange menagerie «b* ; '« n 

V« «lariquc.
(îuy. ayant aperçu «le loin le tr*»u 

peau a la seule gnr«le «lu fi«bd«* B;
« R«»ug«* Avait uppo 
fouler l'-s «lianm*1

!m-

««•buiial, ici, vivant tout seul dans une 
hutti1, . «us le.- grands arbres! un 
<»l«lat «pii a « te «lans notre habitation, 

qui n«m y a vu.- papa «d moi! Quelqu'­
un <!<• auvage «pu ait mieux mon nom 
«pie pii «mue ici, puisque Ma mette 
veut «pie l’on m’appelle Merwan, 
«oinnu* «lie! Et ce soldat «'lève de jo­
lie Ih*ies fauves, rm ehante.. pour moi. 
mai Ixmnc pour lui. Un grand chat 
; i i a poil ra , une chatte, couchée 
«I- n un*' cabane avec une nichée de 
minet farom lies, mais si drôles! Ils 
«»tit c«mru «lan.; b’s fourrés; si j’avais 
pu re -ter, «pielle bonne partie j'au­
rai faite, moi qui ne peux plus jouer 
av«e p«*i onne «lepuis «pie mon Yel- 
l"V. «-st malatle. Et «piand ce soldat, 

vêtu «le haillons gris, a soif, il 
va v«*rs une mare (c'est lui qui 

| n»»e l'a raconte), une mare à la lisiè- 
r* du bois; il s’y rend «piand le soir 
arrive, suivi «b* ses bêtes, et tous s'a- 
breiivent au clair de lune, comme les 

tigres *!«• mon pays! Je voudrais tant 
I** voir ainsi; mais Mlle de Virement 
n'a pa voulu que nous restions davan­
tage.
Guy se tourna vers sa soeur en «le- 

mandant l’explication «b* ce récit sin-
s était rabattu «le ce c<‘» 
courut au-«lcvant de lui

létachaü. let curieux, explora le contenu «lu car- gulièrment enbrouillé.
•• f n, aine, •«lit-il, et se —On voulait que j’oublie mon nom! nier. j En «pielques mots, Aliette eut réta-

doigt ; -.-e r ippr«»chant, esquissèrentsï'cria J*»hnnie. Je savais bien que j Deux perdreaux! cria il. ldi la vérité, et, sans attendre, nu der-
d I t inet b* «alut militaire, est m«irtie ne m’npp«'lais pas Merwan. et qunn«l [ —V«uis en premlrez un. «lit Guy; nier mot, elle ajouta: 
là-bas! 11 avait laisse sa femme et ses je disais; “Je me nomme du Portel”. votre nouvel ami Fox s’est «lonné beau-' (A SUIVRE)



Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS
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• Il h! 1 » K A l F NOMliUFl SK Uouffard et llodlu'Ut, de St Jo>iph d.*
FAMILLE DANS LE DFU1L. Heauee, élaienL aussi au C'onseil; M

—--------— Uiodbout représente le* K'querants,
Mme Louis Couture, (née Marie \\ Bouifard la paroisse de Lam-

L«clair est decédec hier soihr, à la rejeton.
sidence de son gendre, M. Jacob Nicol _______q -

1 R après U i. C.. et .i MORT DE M. FRANK
s,, maladie La défunt^, .e- e »le f, LAbüt. SF-CLAUDE
ans, était alitee depuis plusieurs!
mois et sa mort sans être une surpii-j Claude Nord. là. — Spéciale 
se pour personne, n’en causera pas ( pimalll.ju. cjt,ux heures de l’aprè

mi
i.abbé. malade itepui* près d*unt 
née. 11 lalsre pour pleurer sa pert'

|eflorts «le la science me«luale n'ont ,.on rpoU Vt Mlle A. Lavoie, et «leu
ipu réussir à vaincre u„ mal «pii ne jU.t|ts enfants.
{pardonne pas. j s«*n serviie et sa s. pultun* ont ei
| Mme Couture, après un séjour de jj,.,, ul m ,i ,|i à m uf h« ur« . au mi
quelques aimées à Capelton, était |it,u ,pun jrraml concours de parent
revenus en notre ville avec les autres it tj*amis< ii(.s porteurs étaient MM
membres de sa famille, il y a environ j K|i(> |),.saulniers, Joseph Berard, IMii-' , / un ‘le livre il»' phos-
deux ans. File laisse pour pleurer -a J i- . i» i.. i M ^ î\ * ll- 11 ' ' “ N' '11 * i'i'ima

>i ^ ‘ [ I • .
pour quehjue temps. 1 turc, photographe, plu i *urs enfants: jro fui,è|,re t|ans |<H|Uel on ivmanpiail I l‘‘tte qui n st pas «I, aj-iv iM . Bu\e/

A. Valhe passe quelques jours (e sont: M. lahh»* l.oiii.* Couture. | IM .a, J -.M.. .a |t.Ul I ‘ b-‘.|‘«« mat m d«* là au^hau.le avec «lu

a pasjp,m;
moins Up «leuil prof«>nd ihez tou midi, >Yn ipnait m onsi«*ur Frank l« 
ceux qui eurent l’avantage «le n»nnai- malade «t«*puis pr *- i’.m».' -.n tm
tre cette femme de bien. Tous les

l'm

au iu

<ur «h

un

Lerendre, de 
en ville, de-

— Al. et Mme Victor 
Weedon, sont en visit 
puis quelques jours.

M. «*t Mme h. Turcotte, de cett«

Mue . l>u\ 
que jour, 
une eu ill. 
chaux, i à la puni 
\«ut* alimcntahv, 
la n«>uirilur«‘ «lai

th«
«I . au « Mau.le a\«-. 

• «le phosphatt* «l« 
a «*i rafraîchira 1; 
a at l’ai• rpt ion «l« 
IVstoinai

&

'fN

J chez son frère, M. L. L \allee ,a vicair«* à la cathédrale; Mme .lacoh 
' Kinpfsbury. | Nicol, «l«* cette ville; Mm« > J. I*. Bc-

M. F. Leblond et sa famille ont lancer et Alphée -Cauthiei, «le Mon^- 
Iquitte hm^ hury pour n iiir .-’etablii . nal; Mno- IL \V«.i;l. .1 St«* a atlien 
St François Xavier «le Broinpton. J ne. Ontario, Mlle Marie-Jeanne «le 

Mlle Bernadette (îuilbault passe {Sherbrooke; MM. Sylfrid, avoéat, 
quelqm s semaines chez des parents «le aussi «l«* Sherbrooke; Arthur «*t Al- 
Woini ik» t, K. L bert, de Montrial. Mnu A'oature

— M. t-, J. (ïendron, bijoutier est kms«* aussi quatre s«>eu»s et un 
maintenant installé nu no 173 ruo li« ie.
Wellinjrton, en face «le l’hotel Conti-! I’ i«* les m ri. i .nt . \|h< . 

/nental, (poste occupé autrefois par)1 Li i«sidc*me «le M. Nicol. e« l«*s tu- 
jla pharmacie. Chaînon). Ia*s clients a. iaiHt^ niinm: lieu a neuf lu*ui« 
sont priés d’en prendre note. J. N O. hindi matin, a ia «atli .h:.l« .

Mlle Laura Roberte, d’As. «>t For M||,. Kmma Robert visite des |u | ‘N,”ls l',‘ons ,l " mem' f
rents et de ami de St llermemTïilde, mi,k’ foulure de bien vouloii agréer 
pt n iant quelques jours. |nos sincères combdeances dans le

«leuil cruel <|ui les frappe.

plu

i| U (HR'jSlüllf l«M!f ji

— Mme Causier visite aetuellenient 
des parents d«* Richm«>nd.

—M. Lucien Lepage, de Ihmville, 
est à Sherl>rook«‘, «l«*pui quelqin* 
jours, pour affaires I

funèbre «lans Iih|U«*1 «m retnai 
I nntnsieur et madame •! ihl>«' et 
I 11. iIe ire immsieur et matlaine (î« 

d,.tn l’oudrier i*t Mlle Mari«* Rose^natioi 
Coudrier. mousi«*ur B«*ranl . i -a ‘ilh*.*
M « l-Mme A Lablu. nu>n>ieur i.u 

i r. monsieur L«*«>. I>aniel, nn-n i. 1

pliai. p«>ur «l« l ai ra « r «le . » im 
m» si p«<ui pr« v«‘inr I. ur for

~jrfLr'' àXV
//

s;-' ;

iw

ni ir
retievnur >|«*um*s, pour vou ; 
mime avant que votre sang, 

i V.e; n« ri S «*! V«»S museler «|e\ Hissent
i r : <<i i n r. . «.•»»• Faci umulation «l«

/
ai ur. ' | a P*“

lier, passe qimlque jouis «*n notr«* vil 
le, chez d< parents et des ami .

—Mme Jo eph Cî. rvai « î a fillet­
te Thèrè: «• >ont en promenade \ 
Corner, pour (juelquo temps.

—M. et Mme ( hurle Rn tou, «1«

..1. «t Mme 11. .Indoin «le Covvans-
t|v. 

i I n «>oke
«tai«nt «n promenade a Sher | 

jours dernier.;
M. \\ r.«‘pine, «I.- Windsor Mills, •

ville. Ieette ville, sont en visite chez M. |.; pn '«* quehiuo: jours en notrt 
Marcoux, de Weedon. j par ni fai res.

— M. A. Proulx, bijoutier «le V et«. j M. et Mme J. Auger >. i parti 
riaville, était a Sht'rhrooke, i » em j pour v^u -hee. «*ii ils visiteim «le pa 
m«nt t pour, affaii ki

“ P. r : ! • | ir SU ILl . , !
McCdhne)], . 1 \. •. ■ » M
ton. Prix $:! oo J. n o. .visite en notie ville, depuis «pielque

—M. et Mme* Loir Btàgin, «le \\ a jours, 
terville M«*. sont en promcmules en Scotstown, v i it«*nl «l« parents de1

L'AUGMENTATION DES 
TAUX DÜ TELEPHONE

Bisson «‘l . «leux o«*m Mlle \u •tomnn mv e«* traM« in« iii « t par «les
Maria It,.ss,.n, K bien il'aiilr, alls !*•• •••• • 'I1"'

les nom nous ,vr,:,|>|.,m. V, l|;i 1,(..lll ,,, :llll, r;,,!.,,,, a,„ ,,
e •r.liah*. ym path le i la KimilU , |;t pui niant, anw i le plu aliate »! I
pr«»uv*e. |i baux «*t l’eau chaude pris avant le J

__ __ «lej» uiht, agis , nt sur l’esiomac, I
f«»i. , |. hmviioiis «l I iut« lui

SUCCES D'UNE INSTITUTRICE t * ■ Mlk’U a g •‘B • *'»« ■> *'» j
3E SAINTE-LDVOüGc

•

Stc Kdvvitlgi*. L*. Sp«*cial«* Ml 
1«* Fj'iKstiiic Ravm«>nd a reçu du lh* 
parlement «l«* l’In iniction Publique 
un « Inque «l«* vingt pia tr«‘ pour su« 
,«• dan l’eie-eignement. Nos in««»*«' 
feln itatioii.-.

MLLE M. MARTEL REÇOIT 
UNE GRATIFICATNüN DE S20.

Piopolè , I ». S|>ts iale Mlle M 
Innie Martel, institutri« «* «h* 1’. « «•!«*

j LA COM MISSION IMS CTILIÏFS 
| PUBLJQl FS (’t)NTINUF SON 

KN^UKII*: DANS CFTTF (AF 
SE. I ’EXPER F KH I SE\ l 1 
LK PKIWI PA L TF MO IN DF-CK P 

\ \ N P MIDI

UNE AGRESSION Wii ïA\ L
A LAC MEGANTIC |

I a* M. gantic, If>, iSpé< iale ► Un 
incident n*gi«*ttablo s’est produit «‘ii i 

notre paisible hicalite; un vieillard au i 
rait katt a brutah m«*nt un çamin <»u 1 
prétexte que celui «i avait causé del 
h gers «légat s à sa propri« t *. L«»iv.que j 
«l«V voisins arrivèrent pour «h livrer 
l’enfant, l’homme « tait à IVt«>iiffer d’u 
ne main et, «U* l’autn*. il « - avait «i«

■ v ■ XV

Üi!

c ■
v v-

y ^ /

notre \ ilh poui que qui * i
—M. «*t Mme F. Bcdard ,«h* Coati 1 M O. I..munir»ux, «le St Henné 

eook, passent «|Ue!ques joui à Sh« i n« ÎMi-, t «le pa âge en ville, «lepui* 
brooke, chez «les parents et «le- amis, hier, ptmr affair»* .

— M. Albert Nadeau .de Richmond.'
était de passage en v ill«* 
pour affaires.

— M. «*t Mm«* N. Maitimau •.«ud re 
t:>‘i**ît«*s à Manchester ,N. Il . après a r«»;d étalées. Une (-«uxliale invitation 
voir | a se «juelq.u joui s a Sherhroo *aux Dann's «*t Dt*moiselles «le Sher

La Commission des Utilités Publi 
<jlje il«* (Juélsv a ieg«* di* nui veau, «a 
matin, «lans la cause de «livers villages 

j «les Cantons «le l’Fst, contre la com-(
Ouvertures «le m«>«les-d’AuL>mne ,,.ir:ni(. Kaster,, Townships Telephone.. lM,ur 1 an,.1‘‘!> 1 ' ^ 7‘

N«> - d«* Piopolis, vient «U* r4‘c«*v» ii lui aira.her la lani'.in*. l/«*nfant, «|Ui 
par rcn.ivmin «• «l«* m«»n ieiir l’insp, làm <1 ait tr. mal.*' i maintenant «n 
leur Cur«>t, un ehètiU»* d«* $lid.OU pA»ui \«»i d«* eu. ri un.
succès dans renseignement durant ..............................................— ■ —-
l’année sc«>laire P.H.à-ltî.

Mlle Martel n’est «|U*au «lehut d«* la 
v .i i i« re «‘nsi-ie.iiaate «-t elle : <li lin 
guo déjà par ses lions proce«l«*s p«*«la 
gogi«jues. Aussi MM. l«*s commis- 
an s «le Piopolis e l'iit «*mpr *s- 

i«> mpu rir s«*s s*‘rvic«*s a 1 «*«*ol«* «lu d

ee matin, le Là et 1(> Sept, chez Mme F. M. P»i- 
'4 % ^ ' ron 170 Rus W«,llington. Toute les

ke et St-ileimern gii 1«* brooke c*t des alentours. 17--*J ch

C

’là.u «*nt
applaudi avec j«»i«* à «-et» t promot ui 
bien méritée, et nous souhaitons a 
MH«* Martel tout 1«* succès pos ible 
•n«*« ses nouveau:: « «*v«* .
-ri- T-rT-r-r-r-r-**--’ -» • TT*^TT**TT

IONDS DF TABAC POUR
NOS SOLDATS

N«>us reinerçions sincèrennrd la 
maison C. O. Cenest et Fils pour sa 
génér«*us«* c«»ntribution au là»n<l «le 
l'abae p«»ur nus sohlats «l«*s Cantons

Le seul témoin entendu cet avant mi 
tii fut M. J:im« s C. Kelsey, « «liteur «lu 
‘Telephony** et «huit on a ent«*nd.u li­
ne paitie «lu témoignage, hier après 
midi. Dans ee témoignage, M. K«*l- 
sey «lit «ju’il a fait un rapport «le sa vi­
site à la bâtisse du téléphone «*t il «1**- 
clare «pie tout est en parfaite con«li- 
tion. Il croit sincèrement «pie la com­
pagnie fait s«»n possible pour donn«*r 
un s«»rvice eltica«<*. L’augmentati«»n 
dans le prix «l«*s matéi’iaux et de la
main «l’oeuvre. Le témoin affirme que (*t. R F est. (à* «ad* nu consiste en une 
le coût «l'un service pour un plus grand 1 j. |0.ss<* «pmntit»* <l«* tal*a«* «|Ue nos bra-

ves v«»lontair«*s fum«*ront av«*e l«* plus

- AVIS -
( lia .se ou lut riisioi» sont 

I sti ic. «>m«‘iit «1« l< imIus sur l«*s pro 
Ipnéi.s «lu soiissicnc. Une surv«d- 
I laiio sév * l e «-t l«•||ll«• «*t tout «I. 

i|liiu|ii «nl * i :t poiirsuivi s«‘loo loiil»- 
rigueurs de la l«>i.

• C. H. Fletcher
l li ttlicr Pulp A Lumber Co. Lid

Il \oii:. « ra i.irib*. au pivmMT « «utp «Toi il. «b* reconnaître la 
vi | . i i< i il<* «l«* >ios \«*t« in«*nt ’’pour L - u,tm«,s”. Il; «bqiotent I# 

l > le, la pr.n « . F.inim.it ion «b «diib*m'. «*t, «b- ms «pii «*n font (!• 
nt.1!' ImiiiF | *io b* ciiMr honinic, «b me < par un artiste et créé! 
pour lain* n*ssorlir la lailb* athloli«|ii«‘.

$15. $18, $20. et $22.
STAR CLOTHING HALL

J. iROSENBLOOM
Le Magasin ciui Bat la Marche

\iL,

N’ous n avez qu’à essuyer 
vol rêva isselle quand vous la lais­

sez réellement se nettoyer elle-même avec

GOLD OUST

nombre «h* patrons est plus etmsi- 
dcrablc «iue le revenu. Fn terminant, 
il «!*♦. que le téléphone longue distan 
ce ne paie nullement, mais n'est pra-JpUt>r a (.t. fonds <l« 
ti«pi«*ment qu'une anmnice pour la 

| compagnie.
Comnu* l’amiiti«»n «h* témoignages 

n’était pas terminée, ee mi«li, la se­
ance lut ajoiiin. « à «« t apr. midi.

fS*-- ‘ ,.s 'V* JO T / 1. V**'. ."i®

#■ '’"B
• ^ '-vr- . k. r ■ f Z,• , :

££M

grand plaisir. Nous pri«»ns t«»ut«*s le- 
j * «mues «pii «>ul l’inU^ntion «l«* emit ri 

hâter.

Une conipi» dion «pii «'pargm* «lu travail pom le 
iiclt«».\nu«* «l«*s «*ass«'n»|es «t nianiiites, «!«“. plan- 
cliers, «h* l>«ds<*i ies i*t tout nettoyage

5t et dans «le plus gros pa«iiioîj. *

CHFVAUX T ROI \ FS F U R.A NT 
DANS NOS RU FS

iüf »jl FA I RBANK^w.anTI
Cl M I T(U

monihlal

"laissez les JÜMLAUX GOLO 0ÜS1 faire votre travail’
% #

T TIT üQI TRti.' T'' tz nr . *. ;* u i* n t» •; .• • -r.» r,« • .■SI» - • - v-. » ^ • .-y.'

Tel. R<‘11 475 

I*e3 commandes par té- 

léphone reçoivent notre 

att«‘iif ion immédiate.

Un cheval a été trouvé, hier soir, 
i l’angle «les rues Belvulère et Drum- 

m« nd et am«*né au pode central, où 
M. C. (î. Vallée, s«>n proprit a ire, vint 
le réclamer «pn loues lu*ur«*s plus tard. 
Un autre a été trouvé sur la nie Wel­
lington, hier apr«*s-nii<li, et son pro- 
priétain* pourra le ré«lamer au même 
emlroit.
Pas une seul«* arr«»station n’a « lé

---------------------- fait«', hier, et la Cour «lu Record**!' n'a
vu «n* \v );v nr *: z nv »r>« /ru yiiTnO i* . i * , . •• matin.

F \ TFMOICNACF FLOQIJFN I’

\ FNTF DF BRIC A BRAC AU 
MAID H F FANSDOU N, D FM \IN 
Ainsi «pie nous l’avons <!»\|à «lit, il 

y aura v«*nte «l«* brie ;i brae, au profit 
«h* l’hospic«* »*t «le lu Cr«*che, d *main 
«1 a tous h* autres samedis «lu nu»is 
au marché Faiisilowm*. Tous e«*ux «pu 
«mt «piel«pn*s objets à «*nvoyer sont 
pj trs .1.* ! i aire parv<*nii à la Crèch«* 
SI e Fli'ab.'ih, rue Brook .

L ^ - 
>:■

'Xw. ■--z
v

PRENEZ DÜ SE! POUH I 
LIBERE» VOS ROGNONS1

m \\<;fz mofn di n i \ id; si
VOUS A\ FZ MAI. AF D<»S OU 
SOU F FR F/. DF FA VFSSIF.

Sî VOUS POUVEZ RÉSOUDRE CE PROBLEME
Comme ;innont< » nous «loiinerons des prix absolument gratuits et sans coll" 

dltion iux pert i« • i nous enverrons la réponse CORREl FE et ^ TT R A v A n | B 
du-“‘PROBLEM!: VINGT et UN”, n n y a p«; * il i vc ri . i » io un i irage ni .ni 1 «. n rap­
port avec lc pr«»hl(.: ou la distribution des f>rix. V EST UNCONCOURS D HABI­
LITE. A la p rsonn fournissant la meilleure réponse à «*• problème sera décerne 
|«- Piano, et les autres prix seront distribués Suivant l’ordre de mérite.
TOUTE PERSONNE QUI ENVERRA LA REPONSE CORRECTE RECEVRA UN PRIX

AIT COMPTANT 

— seulement — 

Nous commandons 

meilleure clientèle.

la

J. O. DARCHE,
65-07 rue King, Haute-Ville.

Grand Magasin Départemenla!

j Le ch«*f <!(' polie»* a r«*eu une lettre 
d«* M. Thomas McUowan, «h* la rue 

jQu«*en, ce matin. Le vi«*illard «|ui fut 
. vielime «l’un penibh* accident, ces 
IjoUts dei rui is, lors d’uni 
Taux travaux «le la ru«» King. «*vnri- 
niant ses plus sincères remerciements

Ipn «Ul

Spécialités :
Chaii ’sures, Harde ; faites, soie wtements, moreeries 

au complet, t hapt‘au\, ca. «piettes. Toutes marchandise* a 

la verge, marchande» hes, éFtffàg a r«>bes, garnifur«»s-

Agence du Patron “Pictorial
qPggtVuùrix '.r.,-. J.l, tU. tUi »IJ. *1!. .* u c u , ■ j l. üj. iif v'jTaaf.i u z*i lu. 1| i «n ment.

.a I egard lu etinütablt 
| « cours, aprè son accid(*nt. Il teimine 

jeu disant qu«* bien «ju’il ne connaisse 
! pu h* nom «lu constable, ce (l«*rnier 
j« M un crédit « t au chef et à la cité de 
Sher! rooke.

, Ayant «*t«* timoin «lu fait, nous en- 
;d«* on ««• témoignage à l’endroit «lu 

•nstable IXumleneau.

FN'I F DF BOISSONS
SANS LK F NU F

Joseph Pelleti«‘r, de eette ville, a été 
trailuit «levant me sieurs (J. Hall «t 
F. d. B.riham, juges «le paix* de 
S\s» » tsburg. hier, sous l'inculpation 
d avoir vendu des li«|ueurs enivrantes 
sa,,s lie**use, a l'exposition «le Iîr«»m«*, 
«jui s'est terminée hier. L'aerusé a a- 
\ *1 u« • : i « ulpabilité «*t a été condamné 
à payer une amende «!.• $.à(M>0 «*ii pa 

« r t.«*i- rn«»i en pri on « d« faut «h*

La viande occasionne* l*a<'i<l«* uriijue 
qui excite «*t surmèiH- l«*s rognons «lans 
l«*ut' <*ffort a filtr«*r «lu système. L* > 
personnes «|ui mangent «l«* la viande 
régulièrement «l«>ivent libérer l«*urs ro­
gnons <l<* t«*mps en t« mps. Vous «levez 
les soulager comme* vous h* fait«*s «1«* 
v«»s intestins, <*n efd«*v« r tout l'acide*, 

«•xphtshm. | matières e«>iisomm«*«'s et poisonn«*us«*s, 
sinon vous ressentirez une douleur 
dans les rognons, «les «lancements 
dans l«* «l«*s «>u aur *z des maux «le tète
tM*r\« ux, « t«»ur«!iss. ment, votre « to 
mae sera sûr, votre langue éharg«*e «*t 
vous aurez «l«*s douleurs «le rhumatis 
me lorsqu’il t« ra mauvais. L’urine «le- 
v lend ra trouille, r* nqrtj.* «I«* .dmi.r;4-
le* vo ’irritent « i Vou • ête oblige 
d«* v »us 1 *ver deux ou trois fois durant 
la nuit.

Pour nc*utralis«*r «-es aei«l«*s irritants1 
« t « xpul < r «lu e«»rp les mati» r< url 
naires, proeur«*z-voùs environ «|uatre 
«me* s de Ja«l Salts dan aucune phar­
macie; prenez < n une euill**rée à tabl«* 
«lans un wrr d’«*au av;r>ii !«• «|«'*jeun« i,

•

fouetionm*r«»nt à mer\eille «t \«»s «a 
.»r«|i. s «1* *.«• ie di q>ai aitriilit. (àt

excellent s«*l est fait «l’acide «le raisin 
et de jus «le citron avec une combinai­
son <l«* Id hint*, il a été employe par «les 
générations p«»ur nettoyer «*t stimuler 
!«*s rognons torpides et arrêter l’irri- 
*• al ion d« la ve •. Jad Sa.t s n’«*st pas 
«hspciuiieux ; il est inoffensif et fait 
im«* ex««*llente «*au «l«* lithine eff«*rv«*s 
eeirt** que «l«*s millions «l’homines « t 
femmes pr«*nn«*nt «1«* t«*mf>s en te mps. 
: à v danf «le cette manière d«*s mala­
dies graves «les r«*gnons et «le la ves­
sie.

i

• - -.....................
PREMIER PRIX

Un niagnifhpie Piano 
«Iroit valetii $17 t0

I

'V

deuxiemi prix
1
U

Un Piano droit va1e«u
$,US ü0|M»nt $ i 25 00.

j

1 ROISIf Ml PRIX

l Tn Piano droit valeur j!
$ <7S.OO pom $1SÜ.Ü0. 1 M

4

j

<.>t A 1 RII Ml PRIX
1 n < i I I fO-IIO 1. < àilnm !
bia .1* nv«*I val«*ni SFS 00

(iNcjiar.Mi PRIX
Un '.i him-t «b* M u. iq«J«*

vah iir $IH.OO e

I t HH PRIX addition 
ne is aux HH meilleures 

réponses nuivanteN.

INSTRUCTIONS : Prcn. /. b t chiffres 
de 3 à il inchisivcnunt et placez les dans 
les carrés de manière qu’en les addition­
nant dans le sens vertical, horizontal et 
diagonal, le total soi . toujours 21. Le 
même chiffre n# doit pas être employé 
deux fois. Vous pouvez envoyer votre 
rép> a ; * Mir cette Jcuilly, employer une 
autre feuille de papier ou tout autre ma­
tériel. Une seule jx rsonne par famille a 
le droit «le concourir.

L honorabilité des messieurs qui 
ont consenti à a^i room méjugés dans 
ne concours, est une garantie que les 
prix-seront donnés a ceux qui les au­
ront mérités.

D im N* * i • là*.1 dit.»*, I** ' lug«* M5 trouvant 
d i’i - i imp » biliU d«*«F ' idi*r entre deux n;- 
p * i . , < li tque (•«im:iim*nt r«*. «*vra un iiiâiiie
prix.

NE RETARDEZ PAS. Fnve.ye/vo­
tre r« p«m •• au plus lot v«m* |>ouw*.x gagner 
J«* migtiilique piano

■■■ ■■■■■■■■ —' * ^
TOUTI S LFS RFPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A NOTRE MAGASIN LE OU 

AVANT, MERCREDI LE 27 SEPTEMBRE 1916.

PT* L^GA-a Ê
180 Amherst

limitée:

Dept. p. & h. Montréal

t h ott H nntret* “ t'JlS

f
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LA TRIBUNE
191 ’/i Rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

Téléphone 971
Lignes d’extension pour l’administration, la rédaction, et le 

bureau du gérant.

abonnement
rbrooke, service à domicile $3 00 par 

s2.50 oar année : Canada, 
nulle $2 00

• nelement payable d'avance.

! uhlinte
À. M ' .»
Mtmbttr * %d% Ak«*dc>
i. J. Ad\ Agency .........
fhe Baker Advertising Agency 
The Thompson-K oc h Adv. Agency

UK Pi BU( l i t
Monti cal, P. 
Montreal, I*. Q. 
Montréal, P. Q. 
.. Toronto, Ont. 
.. Toronto, ^)nt, 
tancinnati, Ohio.

Sherlrnwike, \rndredi, 1 T» .septembre UMt».

LE TRAVWLOFS ENFANTS

COMMUNIQUE RUSSE bulgare 
Petrograd, 11. — (Spécia*e.) Les -ci -. 

troupes roumaine-; ont repou.- u une Sur le 
série d’attaque.^ allemandes et bul a a muim. 
res dans la région de Dobrudgu. an Pan- > 
nonce aujourd’hui le bureau de la!\.u< t de 
guerre. dune plu

“Dans la région de Silistna. -ur lallamadan.

EN PASSANT
PAPILLON or CH K N II. LL'

W/./ * tii'oti.. In tjnvh/nv jniif 
vrtviii itun tailleur faïueu.r tlatm 

iiun/t (In fiii'in, mV, q o- l'ou 
leu conta U H (If* 

l’i (VU t (loue U 
intvlliyem e d u 
1 i/u'eUv a1*1*0*’-

<loit ;*/iuhtJ(cr Huicnnt 
•hi intelligence. Il r 

i* l'ou juge de /' 
/iV'boii/iv /Ktr le g or

Fh^Jt Pjqurl

■de 10« del

AMoum
, WILSON

Cartes d’Affaires
AVOCATS

dia 
"* •

! ^e u su toilette. Lu. cou. cifut ncc de- 
i 1 * rn it

'alors que nous rencontnon:, certaine 
yentt demoiselle dont lu figure “Jul-

fn .

ait \t du,

ne!

proprf: a m. ipui i.r
Vendu par tou* PharmacitRS, 

ClCU et niaga^.'iiw a Ru^oii*.
/"■• i rites 4

Epi-

La rareté de la maiiwl’oeuvie se fait série usement sentir ai! 
Canada depuis <|ueh|iies mois Cette pénurie d’ouvriers, qui allee- 
te un grand nombre de nos ctatdis ements industriels, constitue 
un problème dont la solution n’est pris l'acile a trouver.

11 est certain que le départ pour le front d’une multitude de 
jeunes gens vigoureux n’est pas étranger à la situation dont on 
66 plaint. Le recrutement a fait i ne large trouée dans les rangs 
de nos travailleurs, et, pour suppléer a ces absences, les patrons 
de manufactures, entre autres, ont dû recourir a des moyens va­
riés pour ne pas perdre les commandes qu’ils recevaient. Dans 
une foule de cas, les volontaires furent remplacés par des ou­
vriers plus âgés, mais le nombre de ces derniers ne suffisant pas 
n combler les vides, il devint nécessaire de demander la collabora­
tion de femmes et d’enfants qui, jusque là, avaient été tenus éloi­
gnés de l’usine. Aujourd’hui, dans plusieurs établissements, ce 
sont des femmes qui font tout le travail. Le changement semble 
donner satisfaction aux industriels, bien que certaines besognes 
pénibles soient encore au-dessus des forces féminines.

Quant aux enfants-ouvriers, leur nombre a considérable­
ment augmenté depuis le début de la guerre. La chose se com­
prend facilement si l’on tient compte que, moins rémunérés que 
ceux dont ils ont pris la place, ils peuvent souvent accomplir un 
travail équivalent. Il ne faut donc pas s'étonner en voyant la bai­
gne théorie d’enfants que certaines usines engloutissent chaque 
mavin.

Dans les nombreuses familles où le père est le seul gagne- 
pain, il rrrive fréquemment que la nécessité contraigne les pa­
rents à retirer de l’école un ou deux de leurs enfants pour les en­
voyer à la fabrique voisine. Les quelques sous qu’ils y gagneront 
chaque jour empêcheront peut-être la misère de frapper au logis 
Ce retrait de l’école est certes regrettable, mais au moins, l’excu­
se n’est pas sans valeur si l’enfant jeté ainsi brusquement dans 
le ‘s truggle-for-life” a dépassé la quatorze ou la quinzième année.

Malheureusement, l’ignorance des un.; et la cupidité des au­
tres sont cause que des centaines d'enfants des deux sexes quit­
tent l’école bien avant d'avoir atteint cet âge. Parfois on leur en­
seignera inconsciemment le mensonge, en leur disant qif ils ne sont 
pas obligés de répondre exactement à toutes les questions embar­
rassantes du patron. Par exemple, si l’enfant a à peine treize ans, 
on lui conseillera de dire qu 11 en a quinze, etc.

De leur côté, certains patrons ne sont pas toujours très scru­
puleux dans le choix des ouvriers qu'ils emploient, du moment 
que “ca fait leur affaire”. Il en est même qui, avertis secrètement 
de la visite prochaine d’un inspecteur du gouvernement, font chô­
mer leurs employés trop jeunes jusqu’à ce que tout danger de 
poursuite soit écarté. Et ces cas sont plus nombreux qu’on ne se 
l’imagine.

En ce qui regarde Sherbrooke, nous avons le regret de dire 
qu’un bon nombre d’enfants trop jeunes sont employés dans quel­
ques-unes de nos industries, (’eux qui seraient tentés de nous 
taxer d’exagération peuvent constater la vérité de notre avancé 
en allant se poster à l'endroit où s'écoule le Ilot des travailleurs, 
après la journée.

Nous désirons attirer l attention îles autorités sm un pareil 
état de choses, certains qu elles \ apporteront U* remède maessai- 
re. Un exemple s’impose et tous les 'désintéresse h leclaimut.

su i h rgsulidi. 
fleur gour le

de h

I uns uunez-roulu « 
roir se /uiscr sur rous.

Ma e/t a bu issu ut /< ,cgunls, l'ou 
f/ouruit roir une large bande de four- 
ru i e t du n! le bus de . </ robe. Le ehur 
un ( fait de:rat, le fiuitilloii redei'Cnail 
ehendle.

ST \ T/STHjl ’RS IH 17.7 l TIHCF^

di. kct.

NlCOL> LAZURE & COUTURE

; JACOB NICOL, c. R. Avocat de la
Couronne.

WILFRID LAZURL.
jj. Sylfrid COUTURE, LL. L.

195, rue \\ dijnçtou, Kheibr' Qu* .
‘

O’BREADY £ PANNE ION
Avocats

MOI SR O’BPFADY, ( . IL 
DORAIS PANNETON, III.
l.Vi, rm* \\ ullin^tcu, •'in,rl»r h»I
Hotte PosU»! *.r)ll Tiiuph

NOTAIRES MEDECINS
O. A. BEGIN 

Notaire
Edifice McManamv, Chambre 5.

Téléphone llô, 1JÔ rue Wellington
Ai"* ut i prêter nir hypothéquée. 

Terres à Vendre

r

t »< /l ngiv vi i e

/h

u: ri. WFJ'p

PRIS m LE VIF
RECIT D’UN BRAVE

Nous vni/.runions ce (/ni unit un]
"Canada,** de Mont nul.

"L'Ixtn. M. Mu ni don.: la lettre \
l\u'il jiubliait hier duns le * Moi 1 , > M 
He raid*' signale un lai bien di con­
certant : c'est à sa cuir lu désert ion tin • irni*.;() juin 19H»
( 'u nu du fuir un (fraud nonilne dv v r lia . , . i . • . n... * }u< I temp * il pleut « mtu ut <bitanlH et e esl ■uiae - taii ligue, of. . * <• , , ,.. 1 ment et avec et*ni un Ironl «le cnien

1 " '* * g 1 ii < * /' "" comme on n’en connaît pa ■ • 1 la
' en ectems. en pareille saison. Ce pn> j’ai vi

l <>/( / I V yuc dit Thon. M Ma cil: lt). Vüit.j bientôt deux ans et clans le-
"ITueril u juin HHH d • l (titre je ne corn ta is plus revenir, n’a

Canada /mur h*g établir I,tdlé r<7o//c//s 1 {jas changé au point de vue <lu climat. 
non amc, icnitiH *t Js,o00 se son/ en ^usj jt. mai (i(. dent me reprend. Où 
allés auy KtatsH ’nir durant lu inénte sommt*S-onus? Telle est la (luestioncjue 
fu i iode. H g aruit donc une balance mc. poserais mais à laquelle je ne 
contre nous de Ilt.hs.ï. Pour la pcWoc/e pUjs .pondre directement sans nTut-

: ehiffi'cn, tirer les foudres de la censure s’il lui

Argent à 

Liifioe Jutif

Hun au: 10.1

Terres à

P. H. DUBUC 
Notaire

prête- R. priétéi et 
vendre

7d, me King
Iciépli^ues

J: levé: 1199

Drs. BACHAND & BEGIN
rue B.' k-*. 'iï • Thone 379-1

si « .!ste f»ourDr. L. C. BACHAND
• • théfn*

: t • De 10 h. .i rn u ô h pfm. 
Dr. W . BLGIN: Mcuie- spc*< ' tlitês et 

pratique c n*Ta!* de la médecine, la 
{ ir «*t la nuit

lé Trie 17. r ie Hrookn, Tél. 1179- ’

c, Que
i<- H» il W

143, r

A. LEBLANC, C. R.
Avocat

F.d*fic« Banque Hochelapa
î Wclliu; o»n. Sli'-rbrooke, 

J éiéphoiie ;{?

FIRM1N.CAMPBELL
Avocat

Fflit»; n Bancjut. Nationale
87, rut* Welliiigf .n, .Sherbrooke 

'1 «!lé(*hone 270
l^uf

J H
Edifice Jutras, 
7t'», me King,

LEMAY
Avocat

TCéphfne 1218 
SI.« i l »nK»ke, Qu»'

OMI.K BIRON 
Notaire

A*ent des Terre* et Bols 
de la Couronne.

Bureau: Edifice McMannmy, Tel. 481 
Résidence: Ave. Bowen, Tel. 750j

Sherbrooke, Qué.
LEÔNiDÂS BACHAND '
Notaire, et C. C. S.

Argent a prêu r et t« rn* à vendre 
La Cte. d immeuole du

Plateau Camirand 
Edifi(*e l’outré, M7 rue \V« llington

’I éléphonc, 1155

Dr. W. A. FARWELL 
Spécialiste

V l’Hôpital Protestant
M d. i-. «k. « /, «: ■ «iie.!lca*et

d*1 la g**rge.
Y \v* • ; 1 en T. Icplcnc 457

t jmiullat i«-lib. ii ii .« m a 12 h ; 1 hA 
4 h. p. m. I

Autn s heures par apjxtinfument.
A. DARCHE M. D. 

Spécialibti

Rodrigue H. DUHAMEL, L.L.B. 
Notaire

C. C. S. Prêts sur hypothèques, Collection, 
Assurance

Asbestof, Co. Richmond
~PHOTOGRAPHE

v, d« s « 1 s, de la rge
et du ne/.

i cléphonr »*»5t

Dr. L D. i ELMOSSE
Mvd« cin-t hirurgien 

Ancien int«une «!<* l’ilôtel-Dieu de 
Montréal

Spécialité : Maladieu Vénériennes
Tel. oü—Angle des rues Main et Child 

Coaticook, Qué.

W. C. TRACY 
Avocat

Edifice Pouf ré, Téléphone 5«»2
’ 1.17, ni i Wellington, ShcrbriMikc, Qué
! lToNI-.L FOKLsr, LL. L. 

Avocat
Edifice McManamy, Chambre 5,

Tel*'phone IJ5
125, me Wellington, Sherbrooke, Q«ié.

mn « eneiidunte en la 1 ■'>
de m.

DUFFETT & ROY 
Avocats

125 rue Wellington 
Téléphones

Bureau: «318 Ké«i<Jencc^j33
toet. Li

«le ce pays 
est la vraie Champa- 

c’est à-dire un t«iut petit rayon

prenait l’idée d’ouvr
ni (fiic 'es Cuna- ! nommerons ce pays X. 
aux EtatH-Unislveux bien et quand mê 
Canada na /«?f. voudrais pas.

aucun f rog* idéfinis que les Tories Or donc, nous partîme 
ont repris les renés en 191 J. Il a enchanteur «jui
lé. Il s'en retourne any u nin es terri-1 gne

une nuit étoilée. La!
nous surprendre après! ____________________________________

retournés any joins de Texid, . ("e t j la deuxième journée «h1 marche. Hlicj BELANGER & BEGIN
un n < yime Ti /. 1 1 11 1 Auditeurs-Comptables

Ce- . ■ ta I is t hg •at\ donc stupe- vst une marche sous la pluie, dans le* j Edifice Geneat, 155, rue Wellington
liante., et c'est ét chacun de nous de'conditions actuelles, serait un peu______ Téléphone 5o7.__________

,j ;/ f(Uti ait, dîner ( /[long. Il n’y a qu’une chose qui la fait* 
des Canadiens, si re oublier, c’est le somrn. il ......... Main-

bles d'avant / Si al, quand le ( a nadu l de Reims, pup 
perdait chaque année. Nous Hornnie <} pluie vint pour

J. SYDNEY BRODERICK, K. C. 
Avocat

Bureau: Au Palais de Justice
Téléphone 301

COMPTABLES

I dcniundi
expatnement 
n'est au régime nt fti i 
des! ime du Cnuadu."

. CHEF DE L'OPPOSITION

("vsl refende ("est Al’tl UC Sun. ,, 
le gros q//i a fait un discours un ban­
quet de la Sain t -/« a n T" pt te, qti

qui dirige les tenant nous somnu 
«le t’ai jadis décris 

{rêts seraient «le touti 
! troupes innombrables

dans les bois, 
ces bois; ces fo- 

heauté si «les 
n’étaient pas­

sées là, laissant derrière elles des 
campements abandonnés avec toutes 
les ordures qu’engendre une agglomé­
ration d’hommes «jui passent comme 
des nomades.

ne le sommes-nous pas

ALLAIRE & LEBLANC 
Auditeurs-Comptables

\gcnts d’assurances
F«ii»i(«‘ Banque Natunuile,

87, rue Wellingt«>n, Téléphone, 198

A. Z. P1NSONNAULT 
Photographe 

Spécialité
Photographie à Domicile

11 Place Strathcoii'i Téléphone .590
~ ARCH iTÊCTÉS~

AUDETTE & CHAR30NNF.AU 
Architectes

Montreal: 5 T, rue Dcirhi tei-OU38t. 
Tél. I ptowu fil >1

Sherbrooke: 57, JU* King, Tél. Ik'll 91
INCANTEURS

DENTISTES

Dr. LUDGER FOREST 
Chirurgien-Dentiste

Etüfice Mi-fr«.}»<-l«*, 20 rue King
'i'é!/f»hone 398

Dr. VAF.MORE OLIVIER 
Chirurgien-Dentiste

I !«i:li<*e ( lîivicr 
Ang.- King «-t W« l!:nfton 

I > > : !ii >nc 251

J. P. JUTRAS 
Encanteur

Ldilicc «Jutras,

Dr. A. LeBRUN 
Chjrurg:on-Dcntiste

Edifice Banque N ition i e,( Joatioook. 
Heures de bureau: 9 :» m. à 9 p. ra. 

Téléphone 174

Téléphone 103576, me King,
J. J. GRIFFiTH 

Comptable, Auditeur, Encanteur
Edilic** McManamy,

125, rue Wehington, t éléphone 71
ENTREPRENEURS 

L. O. NOEL
Entrepreneur-Constructeur

Rue Wellington Sud, Tél. 82S

et captur. huit canont» k-

front oue^t. la situation < t

Caucase, dans la région à 
Kighi. IVnnemi fait preuve 
grande activité. Près «le 
lans la vallée «le la riviè-

la Sa in t-.Jean
sera le chef de l'Op/iosition u Quebec.

Les bons conservateurs peu rent e Nomades,
er d*avi ir donni un dignè succès- b»u< depuis que nous traînons nos i- 

seur à moi cr l,: ''v i •>..■ t ’••usineau, di\i«ius pa! le routes, les bois et les 
décédé "politiquement imriant" le .'J,v'lk‘s aux nui,'s ^dcin«-s, ne lai.saut 

(f'rr),ier derrière nous t\ue «les loques d'habits,
.1/,,/,'. rommr le dit un confrère, l'r,Vts l'" '«mbeaüx, et chore plus

sacrée, des ttunhes. Ici, plus «le livils, 
lia grande armée est là qui grouille et 
'c’est une chose formidable que «le voir 
les engrenages «le cette fanta tique 

1 machine «]ue rien n’arrète. Quelle m- 
jtensité «le vie dans cette atmosphère
de mort...... Et quelle insouciance «lu
lendemain pour chacun, c’e. t admira­
ble.

A

TAILLEURS 
J. KRAKOWSKY

PRESSAGE ET REP AK AG B 
POUR DAMES ET MESSIEURS 

Achète et v?nd
Meubles de seconde main, menus articles 

et harde*
Tél. 1200 243-243a rue Wellington

Sherbrooke

lunf un ban g rn u 
botte de //'«

Dl\ Oli( F

jouniau dan
,l>

SHERBROOKE CLEANING
&

REPAIRING PARLOR
Tel. 1552 213, Wellington

Pressage et repassage
de eosTimes pour Dames et Messieurs 

Mténitnms«ii *>ii genres 
Fourrun*> rép .r* « * * rénovées 

Velours n-taure.. etc.

MARCHANDS 
D. W. McMANAMY & Cie 
Marchands deVins, en gros 

Sherbrooice, Qué.
’ LA CIETcÔDERL & FILS” 

Incorporée.
Ferronneries, Quincailleries «'t cuir.

161, nie Wellington, iStierfimoke. (^ué.

INGENIEURS CIVILS 
ARMAND CREPEAU 
Arpenteur Provincial

Bureau: làlifie*' l'oujuc Hoch !uga 
143. rue Wellington, Tél. 995.

mon nvnv

aluni tes

rive droite <iu Danube, la bataille pro-i« Falplanchai, nos détachements ont 
presse toujours, «lit le communi<iue.capture des chamaux «*t «l«'- hetes à 
Les Roumains -mt repousse une sere cornes appartenant àà l’ennemi. npr«*s 
d’atta«|Ues par les troui>«‘s germano- an engagement très vif. ^ ^ VfU

noms de t’.'Uo eu ■ 
omit de Cuyahoga, 
mois .s'i* h rm ma n! 
semble «I"** la eu, - 
e ne lut (fiic juste.

On ne mit pa. da
bec

, ,, t * () K - .
1 c est
!

le lendemain 
iri, j’étais chargé de transporter «lu
matériel en pren
nais rien au chemin. Il fait noir et il 
pleut. Je demande <1« : renseigne­
ments, on me rit au nez: “Jamais 
vous n’arriverez là-haut, c’est impos­
sible si vous ne connaissez pas. Seul, 

«le la folie.’’ J’insiste cependant.

V. NICOL
Marchand de Rnis 

Gros et Détail 
Rues Richelieu et Fédéral 

Près Wellington-Sud 
Bois de Construction de l«»ut« mT 
Blanchi.'.-âge «lu bois ur domrr'ic

COURS DE COUPE 
POUR

MIGNAUET & MIGNAULT 
Ingénieurs Civils municipaux 

et Arpenteurs
17 rm Santwru, Sherbrooke, Qué.

Tel. 480
ln»pt*«.lion*, rapports. * l arpentages de 

tous :*'rrcs.
J. O (’. MIGNAUI T, I. C Arp.G oin. 
L. O. I . MIGNAULT, Arp. Géom.

" relieur "’
P. J. J. BELANGER

Relieur
20, rue Meadow 

Vis à-vis IT ldit » «• «lu “Bcconl" 
Sherbrooke, Qué.

PERRUQUIER

HOTELS

HOTEL GRAND UNION 
et

ANNEX
Autrefolo: Union House & Annex

MM. Poulin & Michaud, Prop.
Siallea d'échantillons et

Voitures de* louage
Lac Mégantic, Que.

POMPES FUNEBRES

La Cie De Frais Funéraires De* 
Cantons De l’Est.

H. N. BRIEN, Gérant
Pompes Funèbi. -: Embaumeurs: Ambu- 
lauee Chauffée: Voitures «le louage

77 rue King, T éléphone 735

OPTICIEN

A. C. SKINNER 
Opticien

int I n ' lans la pra-
1«* ■'options, j" pm-, garantir une com- 
e f !•«• visite «i.st sollicitée

^'arré î^tratheona.

DAMES

\l/:ion u: yef r
. m wamuammmm

coosîsmc

d l’Habitude des Drogues 
E NEAL SANITARIUM

Un véritable ‘Yhez-soi” pour le traitement et la gué­
rison de ceux qui font usage des drogues et de l’alcool

Chaque patient reçoit un examen clinique 
le traitement est selon lu tempérament.

pécial et

Un prix fixe est fait en entrant qui couvre toutes les
dépenses.

Médecin Résident
Gardes Malades

5 AVE STANLEY (PRES QUEEN)
Téléphone 1624

Bureau à Montréal, 104 rue Sherbrooke, Ouest.

En dé/iit aes /irotv- tâtions de la

| CHOLERA INFANTILE
GUERI PAR L’EMPLOI DE 

L'EXTRAIT DE FRAISES
SAUVAGES DU DR. FOWLER

Le choléra infantile est une des 
maladies les plus fréquentes, et en 
même temps une «les maladies les plus 
«langereuses chez les enfants, et nom­
bre «le ces derniers sont morts «pii au­
raient pu être sauvi s si on avait « m- 
ployé le remède approprié au premier 
symptôme «le cette affection.

Le choléra infantile commence par 
ime diarrhé«* abondante; l’estomac de­
vient irrité, 1«* v«>miss«‘ment et la diar­
rhée se mettent «le la partie, et l’en­
fant maigiit à vue d’oeil et «levlent 
faible, abattu «d languissant.

Mme B.-A. Cirwell, Rossway, N. E., 
écrit : “Je puis recommander «les plus 
hautement l'Extrait «le Fraises Sau- 
vag«*s du Dr Fowler. Ene d«* mes ami« > 
dont la p«*tit«* fille était malade de cho­
iera infantile avait été < <mdamn»*e par 
les médecins. Ea mère «le la pauvn* pe­
tite me demanda de venir voir l’enfant.
Je lui «lis que j’avais une bouteille «lu 
remède du Dr Fowler, et je lui demon 
«lai si elle voulait le faire essayer a la très qu’un obus arrive en plein sur la 
malade. Quand la bouteille fut a moi-|route, ils se suiv«*nt mainh nnnt s;m~
tic dépensée, 1 enfant était bien. C« interruption. J’ai la lam . ..h... le
tut >ne guérison miraculeuse, car ie . . * , ,,
p« u . , la petite se mourait dans Pala,s en feu. J ai horriblement soif.
!<• temj»s”, (Les premiers font toujours cet effet

jun guide. Nous partons dans la nui: 
noire. Je traverse la ville qu’un bou­
leversement furieux a presque anéan­
tie, de chaque côté «les rue >«• «in 

I sent «les murs decoupés comme de 
«h «ors «1(* cartons. I.\ « !air «1rs « amm 

éclairent «es ruines où «U* gratuls 
trous baillent «lans ce qui furent «le- 
fenêtres. Nous montons sur 1« plateau. 
Là, la canonnade fait rage, «le tou: 
les coins de l’horizon giclent des é 
clairs, des langues de feu surgissent 
de partout. Je U 
la bataille de Champagne. Rien <1«* 
comparable. Ici ce sont des géants, 
des “surhomm«*s”, «les héros sublimes 
qui luttent et «lont la renommée est 
universelle. ‘Anglais d’Amérique, o- 
sen z-vous «lire encore en parlant «le 
nous, Français: ces chiens de Fran­
çais?” Il y eM a certainement, mais 
ceux-là sont restés peureusement chez 
vous et vous ne leur cracherez jamais 
assez votre mépris à Tn face.

La route est parsemée <!<• trous «l’o­
bus. Il faut une attention continuelle 
pour ne pas culbuter. t * i P

Attention ici, me «lit mon gliale, il 
faut passer fui vitesse la route « si 
battue.” Je passe. Que veux-tu, j’ai 
««•tte chance! .!«• n’ai pa fait L’0 me

M. J. Boudreau, diplômé de l’école 
Mitchell de New York donnera de» le­
çons de coupe. Progrès rapides, prix
modérés.

S’adresser au No. 24 rue W«»b'o
78-j n O

personne désirant suivre un 
coupe po.irra s’atln-iser chez 

Min»*. D. F. (':un«r. Killin’ Whitnq,. 
1 BherbrotiLo, Qué Bell i ci. fiV8

i T’oute 
i cours (l«i

Nap. I5LANUIARD
127 1-2 Wellington, bherbrooke.
Coiffeur, Perruquier

et Parfumeur

Spécialité : Accessoire» de Barbiers 
Cheveux anéificiels. Coiffure, Colo­

ration, Massage, Grillage de la Che­
velure, etc.. Manicure.

Toutes le» commande» pour travaux 
de perruque reroivent notre attention 
tonie personnelle.

PLOMBIERS

J M. DESCIIENES
Plombier et Couvreur

l' i. Bell fiD. Bureaux, rue 8t-l rançoix 
“ 12x5. Besidi ijce. 18-2«îme Avenue 

( liaulï.’igi' i v ip.eur et a eau chaude. 
Fui: > '!«• lumun.- e, <■, .•nirhc-T, une spécialité 

Av •*, Asbestos Mfg. Con'psny, 
Siirrlm>«»l\«*, Qu *.

A- X MESSIEURS DU CLERGE
i : ivaus

i i.r 1 .uli.v «ai un unau lés religieuses,
Presbytères, etc., etc.
Les plus hautes réf« rcnccs sur demande.

T. YERRETTE
EPICIER 

121, riic Galt
A'.'ira cot' ::u* : ..cnt, pour ri fern par- 

ront c nfiées à
Kl NG MON

Buanderie Chinoise 
1 Place Stralhcona - - - Fn has

Une heure se passe ainsi sous le tir «le 
| barrage «les boches. Parfois nous

I sommes éclaboussés de terre. Nous les 
entendons très bien arriver en hur- 
raconterai un jour^anb h*ur\s obus; 1 attente est ma foi 
assez angoissante. Cependant, les 
hommes, après les premiers arrivés, 
se relèvent et tranquillement s’assoi­

ent sur le revers «lu fosse « t causent, 
blaguent, crient après le “pinaud” 
'vin «;ui n’arrive pas, comme sj la 
mort ne se multipliait pa en des cen­
taines d’éclat d’obüs. Le jour vient, 
blafard, on dstngue mantenant enq- 
chevaux gisant dans des mares «le j 

Suite à la cinouième

» Dq^VL'.N'fïONl
T »• m; • . ■ 1* Gt’IDK DK

l.'iN V i. V i II ■ • -n * • : i v < ' v é gratis.
MARION S. MAR.ON 

?64 r le LM,vers.té. MontrcaL

Marchandises d’Eté
MERVEILLEUX TOUR LES RHUMES 0e

POITRINE—LES FAIT PASSER ENÜNENÜIT
Rien d’aussi prompt que la vieille 

“Nerviline” pour soulager et 
guérir.

liniments, Nerviline ne brûle jamais 
la peau, ni fait d’ampoules.

11 vaut la peine qu’on rappelle que 
partout où il y a nul ou douleur, Ncr- 

Ne passez pas la nuit à vous1 viline les guérira, 
soigner la gorge ne laissez pas votre I Essaye'.-la sur \ o muscles endo- 
rhume s’aggraver -car c’est aller vers loris sur une articui.ii^«n rai.le, pom 
la pneumonie. | le pire «as «h* rhumati.-me possil»le,

i < it
Fers électri«pies, garantis pour 5 

.....................$3.50

i y a soixantedi 
h Taises Sauvage

Q licoïKjue s’en est déjà servi ne vou- 
ira pas «l’autre « hose a la place. Soyez 
prudent la-.le ^us Quand vous deman-

ms «}ue l'Extrait i.i mais ça passe 
sur le marche.

Je suis obligé 
min par le«|uel je

on s'y habitue, heu*

rl(* m’arrêter, le che* 
«loi passer vient d'è-

lez l’Extrait du Dr Fowler, tâchez de 
l’avoir.

Le véritable est fabrique seulement 
par The T. Milbum Co., Limited, To­
ronto, Ont. Prix 35c.

tre ceup» par la rupture d’un puni 
Halte forcée, terrible endrot pour sé­
journer. Mon guide va prévenir le» 
commandant «pie .«> ne puis avancer.*

Soyez prudent, comme 
lier» l’ont été avant 
vous. >ervez-v«»us «le 
Nerviline. C’c.--L as- 
sur» ment ««• qu’il y 
a de mieux pour eas- 

} sor un rhume ou une 
• mauvaise toux.
! Quand on aura «* ayé Nerviline, on 

no voudra plus jurer «pie par elle. On 
«lira que c est un miracle a « ot« 
reste, en voyant comme s«m action est 
calmante, et on sera « tonne 
çon dont elle guérit la toux 
un niauvai rhunu .

Pas «le «langer à frictionner un en­
fant de Nenilim*. Bien «pie < in«i fors 
plus forte «pie la plupart des autres

mil- «le névralgie, «le

NERVILINE
sciatiqu»* «»u «le lum 
bago. 11 y a des 
maux «jue Nerviline 
est garanti»» capable 
de guérir très vite.

La mère d’une
gre«»e famille peut

i s’éviter beaucoup d’ouvrage et de 
soucis, guérir avant que le mal . ’ag 

' grave, «on erver la saute « toute la 
«lu I tamille, en ayant toujours Nerviline a 

‘ portée.
le la ta- | La grande bouteille «le famille,
et casse • i 5()c. «■ t pbi «*•• mh.iiii.i ie. Echan­

tillon, 25c.; chez tou les march.in<is 
ou de la Caturrho/.oiie Co., Kingston, 
Canada.

Poêle à rhuib» “New Perfection” à 
flamme bleue. Fourneau avec porte en
vitre. 3 mèches .

Poêle à l’huile 
fourneau........... .

......................$13.00

à deux mèches, avec
......................$10.00

Un petit poêle à gaz, 4 brûleur» et 
fournctii «b- 1 pouces ... ... $13.50

J. S. Mitchell ?«
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Le Sucre d’Utilité Générale

Cartons de 2 et 5 ibs. 
Sacs de 10 et 20 Ibs.

ETiyUhTUS A CO.N •;.KVi:S CA’A 7 UITLS. 
Kuvoye/.*<iou!» la marque de commerce une houle 
rouge—que \uui détrehcrc/. d'un sac ou curtoii, et 
liou» vous enverrons un li\ret d’étiquettes gommées 
contenant six étiquettes pour chacun des fruits 
suivants '• braises, hran»hois<*s, Mûres, (îroseilles, 
Raisins, Cerises, Rrmtes, Réelles et Poires.

Les Péchés
Sont les fruits les plus pré­
cieux pour les confitures ou 
conserves. Les conserves 
aux pèches domestiques nous 
permettent de déguster, 
durant tout l’hiver à un prix 
modique, le fruit le plus 
succulent ue l’automne.

ïaMtic

(Sacre Lantic)
est le meilleur pour les 
pèches et tous les autres 
fruits à conserves. Le sirop 
clair et étincelant fait ressor­
tir toute la saveur délicieuse 
du fruit. Canne pure, grains 
“FINS”. Les ménagères 
d’expérience mentionnent le 
nom, chaque fois qu’elles 
commandent du sucre durant 
la saison des conserves.

Adressez ATLANTIC SUGAR KH FIN F RI FS, Limited
Fdifice “Power’*, Montréal.
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NOS COURRIERS
ê fliâffrfs uc. ^ y (îeymirKWiiw- h*

suite de la deuxième

religieuse ehez les soeurs tli1 Jcsus et 
di Marie, fille il»* M. et Mme Gosse­
lin. Ils ont fait le trajet en auto.

M. L. Hall, des Ktat rnis, doit, 
pu* « i quelque temps, au ('anuda.

Mlle Laura Roherpe est partie 
d ma'che dernier, pour Sherbrooke,
. 1 elle demeurera quelques jours.

Mme J os Gervais ainsi que su 
fillotte. Mlle Thérèse, «le Sherbrooke, 
sont venues passe quelques jours, 
ehei^des parents.

M. et Mme (). Vaehon, de Gar 
thby, étaient ici, ees jours derniers, 
ihez leur fil . M. Kmeril Vaehon, a 

. Iis o*’ aussi visité leurs 
,n :.t> et :.mis.

rFTÆU (Sherbrooke. 1». H. Reaubeu, Wecxlon. 
|J. A. Leblanc, Montreal, Gis». Bedard. 

Lv u N. Brulotte. Megantu , N \\ \ 
el . Quebec, J. U Mv l’t ea. Shei bia-eke 
t LebeL Quebec,

COMPTON
M. le cure J. K St Jean «tait de 

passade à Sherbrooke, dans le cour 
«I»* la s» manie dernière.

M. Chai h Poulin, «le St Joseph 
R« auee, est » Comptun, «»n pi< nu ii:nii 
ehez M. J. Bobiue «t d’autres pa 
rents.

M. et Mme BelisU', île St Hilaire, 
sont venus passer quelques temps, en 
promenade ehe. leur beau frère, M. 
F. Savary, marchand.

M et Mme Rancour, «b

ti HH rffl
i

! TOLE GüliüSEE ONDULEE
St \ ic

tor «le Tring, étaient en promena«le, h 
• •maiiie dernière elle/, leur oncle, M 

A. L«
lient de g ;n 
je -lllneUX p

WEEDON

M. et
Sherbrooke, 
île . liez M 

Mlle A

Mme Charles Buton. de 
étaient récemment en Vi 
Ju Maivoux.

Landry, de Holy.du
liH'alite, la « niai

a
Heu-

Mas - « tait «ai no*rt 
ne dernière,

M. Pabbè Philippe Genest « 
parti pour East Angus, où il ,>reu 
>on concours pour les Quarant 
ICS.

M. et Mme Albert Prière et leurs 
enfant q de St Gerard, étaient «*n visi 
t«. the/. M. Allreil Palardi, diinjuuhe
d<

ard.
i1 — M. M Poulin, «le St G« ori»Y de 
jBeauce, ; ont venus visiter leur «»«‘ur 
«Mme A. Poulin, dernièrement.
« — Koi collégien! sont part jeu 
!di dernier, pour reprendre leur ela-se.

I
A tous nous souhaiton tout le uc- 
c» ' po Tble.

— M. «t Mme V. L. aid a in i que 
| M. «t M nu Raintiurt. «le St \ ..toi «11 1114

! sanuali
t »

ar«ait

LES EFFORTS DE L’ENNEMI hier . «»:r, afin de repolis <r les F ran is o repoussé plusieurs assaut:
SONT V AINS c:r de Te y. < apturc : mment sur au nord et au sud de la Somme, 

nyinreh S i.a W IAvbgkuijj h front de la Somme. Le bureau de la l’est de la Meuse et au bois \ aux
mands ont fait de vigoureux tlfct.. ; dit aujourd’hui «aie les F ran- Chajdtre.

•merr .Ttfrzr^s&srKr mavrmTrvmm,

SS

Sunny Jim dit:
Files sont rares les 

nourritures tout a fait 
délicieuses et qui con­
tiennent en même

réellement nutritives

de celles-là.
«

rmer.
M. et Mme Adjutor Moi isselte, 

MM. Lionel et Philippe Morissette, de 
Cowansville, « taient, dernièrement en 

! promenade chez Mme J. Beaudry a- 
près avoir visité Sherbrooke, Bromp- 
tonville, St-Camille et Ham Nord. Ils 
étaient accompagnés de M. et Mme 
Edward Filiault, «!«• Ham Su«l « t non 

!«>nt «lUittés pour Si Julien «*1 St Fer 
dinand d’Halifax.

M. l’abbé P. Picard, cute «le St 
Raymond, et sa soeur Mlle Picard «*- 
taient à Weedon, mardi dernier en 
route pour Sherbrooke.

- — Lundi matin, avait lieu le maria­
ge de M. Kuclide Goudreau à Mlle Al- 

j bina Fontaine. Le choeur «le chant 
rendit plusieurs cantiques appropriés 

'pour la circonstance. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M, le cu- 

" ré. L« .• pèi es respectifs des nouveaux 
(époux leur servaient «b* L moins. Le 
UL jiuner fut servi a la demeure du 
.mari et le s«»ir on se rendit chez M. 
j Fontaine où plus «!«* cent personnes 
prirent part aux agapes nuptiales.

. N«»us offron nos meilleurs souhaits 
I de bonheur aux nouveaux époux.

ont allés visiter des | 
lernier, à Kingscroft,

M. et Mme A. AuIh* «tau-nt *< 
ivmment a t’ompton, « ti promemub j 
chez M. Philias Doyon père «le Mme 
Aube.

— M. et M me Joseph Aude! « taient 
heureux «le recevoir la vèito «l« bui 
fillq religieuse (Aubeline AudeO «n 
religion, so«,ni' M.irie «!«' la \ • ilat.on 
accompagnée «U* so«*ur Allan*, act «n i 
lenient a l’hôpital St \'in««*nt «b* Pau 
de Sherbiook«*. Son arrivé«» parmi sic 
parents causa une gramle j««i«* et nom 
lui offrons nos plus respectueux sou 
baits, as uns qu’elle priera t«uij«*ui- 
pous ses pan*nts «J amis, de Uompton 

M. et Mme L. Giguèn*. «le Que 
bec, ainsi qui* leurs enfants sont \« nm 
pass« r quel«|iie temps, « hez M A. Gm 
leau, pere de Mme Giguère.

♦

♦

♦

♦

♦

l Tu* grange en tôle eal\ani>*ee oniltilee est prohahlement 
li plus economique île toutes. Elle est à Lepieme du feu, ne 
m deteiioie pa^ et protège etIieaeement. Elle ne toute pas 
plus cher qu'une grange ordinaire en bois et dure beaucoup 
plus longtt mps.

Le eulti\aleur niodrrm» e\ige ee <|ii*il \ a de mieux en 
bâtiments, tl ne peut trouvtq lien de mieux que la TOLE 
(Î AI.V AMSEE ON IH LEE pmn la construction peu coû­
teuse, de granges, de remisi etc.

Nous faisons une speci iblt tie ee materiel de construc­
tion

Mount * non l« dim« n i«»n tl« h i.m« «'t|ue vou vou- 
|e/ ImIii «T ooii . ton . Ioiüii oiie pi•»p«t Hoin lie > intere*»- 
>anto

PRIS SUR LA VIE
Suite de la quatrième page

ils relèvent piteusement 
leurs entraill«*s s’échappe»1 
flancs; des autos passent, ! 
«l’ambulances anglaiM' .

leur
L de 
eau

A<* \ Mil

“Grâce à sa saveur, la ‘FORGE’ se fait de 
jour en jour ne nouveaux adeptes qui en 
raffolent. En effet, ces minces flocons de blé 
entier, cuit avec du malt, ont un goût de nois­
ette que la plupart des gens déclarent ‘simp­
lement délicieux’ et dont ils sont satisfaits.”
“La ‘FORGE’ est réellement une des 
nourritures les meilleur marché que 
vous puissiez acheter. Sur votre table, 
au déjeuner de demain matin, essayez- 
en avec des fruits—soit des bananes 
ou des haies. Vous aurez la tout 
un repas.”

Prix 15c.—pensez y.

<
Préparée par ta Compagnie H-0, Hamilton,
et en «ente partout par les bons épiciers.^^

HAC.I IN c*<««ru

THE WHOLE WHEAT 
CCOKED WITH MAU

toasted---- \7M
WHEAT FLAKES^

lao f

ST-ELIE D’ORFORD
— M. et Mme Alexandre Beaudette 

ont eu la douleur de perdre leur bébé, 
âgé de deux jours.

— Notre curé est de retour de Rock 
Forest, où il était allé aux Quarante 
Heures.

«an g 
tête, 
leurs 
coup

’arrêt»*, je nr’appna lu 
English?’’ “Yes”. El nous caus«»ii: . 
moi en anglais, lui me repoinl « o 
traitais”. Je lui «lis m«»i aussi i< ni: 
un peu Anglais. Il secoiule negative 
ment la tête en riant. Tl a une ligure 
de jeune fille. Il ne m«* croit pas, « V l| 

'comme si lui-même m’avait dit qu’il 
«•tait français. Je lui explique que y 
viens du Canada et nous causomh 

,“ranch”, pourquoi je ne suis pas dans 
l’armée canadienne, etc. “Good Bye, 
bonne poignée de main et il démarre, 
indifférent au tir de barrage avec son 
flegme britannique. Je suis heureux

______ o______ «b* cette rencontre, « ’est un peu « m j
GRANBY | me si j’avais rencontré un < <>nipal riu

! te. Peut être ai"*- «ette gu rrt 
M. Ernest Boivin ainsi que plu-f apprecierons-nous mieux, 

sieurs autres echevins sont allés as Fnfin yori\ro vient «le I 
sister à la pose de la travée funest»* «lu |

♦
♦

♦
M

♦

ii

♦

La Culture de la Terre 
avvec la Dynamite

t K’ELSEX LES LUSSES UE DRAINAGE,
LES TK \N( IIKES D'IRRIt;ATIUN,

I Ml ES SM 1ER LES SUI (MES,
I Ut DRO\ I / LES RU( MERS.

NE i rUYE/ LES TERRES, 
au nio;, m de la (l> namite

Elle rend U* travail huile et permet à un seul homme 
de faire autant d'ouvrage (pie dix.

Le déblaiement de ta terre par les explosifs, ou mieux 
l’agriculture à îa Dynamite

ES I » NE » RUFUSn iUN V \ Y ANTE
Nous avons un a* ntiaumt (*rnsidéralde d'explosifs de 

toutes sort es.
Nous nous ferons un plaisir d'en expliquer leur emploi.
Pour plus amples renseignements, écrive/, ou venez nous

\ oir
Luc um> iioration dans la culture de la terre (|in duiiuc <l« meil­

leurs résultats «pie Finijsitum
( reuser «st travail toujours lent et bien dur «piaml il est lait mi 

pic et à la pelle, surtom dans une terre mélangée et (pii contient do 
grosses pierres, d«*s racines, des Pts de gravier «m d’argile.

Dans nm* terre compacte et humide plusieurs perches de hissé 
peinent être creus«’s*s «t menu* temps avec la I)Y \\MITE, eu chan- 
i .i t I : «luaiitité de chaïuim «F harg«* selon la nature «lu sol à labourer.

i ne grande partie d< la terre « • rej«*fce par l'explosion et les mn- 
ti« res «|ui resl«*nt sont brisées « l prêtes a être enlewes à la p« ll«*.

Nous axons un a •-et iiiiu ni « «.mplel «le p«*tits «mtils «b* («'n ie et «ti* 
• irdili ! :;iih. Serp« s, R« « lu . I,«*ll«s Ralt aux, Sarcloirs, « l«

I La Cie Cociere& Fils, Inc.
i ! ... . . . ...... .... . .

f
Toi. SOS SOG loi rue Wellington Sluibrooke, ,ué

P" m-

pont «le Québec.
Mlle J«ann«* Ma .e est en visite 

pour quelque temps à Québec.
Mlle Corinne St Pierre est re i 

tournée prendre son cours d’étude à 
St Hyacinthe, apr«* avoir passé quel-'

m: itéricl non loin «!«• la,
lait «le 
• impo

Il est temps, car il 
plus chaud, la route ( 
plein jour.

Je retourne au grand DM 
cheval et j’ai hâte de franchi 
riant dangereux, .le i<i; i

plus en
M bIe en

ques jours chez M. le Dr Fréchette.

BURY

[toujours niais qu’inqxute la 
jsuis si heureux, j«* chanter
, que........

Et

«le m 
le tour 

l
plui« , j'
‘i-’ P”‘ -

maintenant, tandi:- (|U(* 1<* tor 
. . nerre des canons se dcchaine dan !«•

'!0airf (jour qui meurt, je songe au calme qui 
Westhury d’Eart cette

Je pense que ejest la f*n; “aux jui 
glai maintenant «b* «• «nontfM n
(j,* nous” et de mettre le mot * I ;n’ 

ur cette lu » » ible trag< I • " .*
compt(»n bien.

Raoul de Vill.< •«*. 
Caporal au f«He dTnfantci ie.

M. l’abbé R. Desnoyers, 
de StLouis de 
gus, était ici. mardi dernier.

— M. et Mme Zotique Charbonneau, 
M. Eme t Charbonneau, Mlb L. et I . 

M. (Charbonneau, M. < . Simm . Mlle 
I.OUi a StT’yr et Bella Goulet e ont 
rendu , à Scot st own, en auto, lundi der­
nier.

— M. et Mme J. Lower ont assisté 
à l’Exposition de Sherbrooke, la se- t f T l- T T FT i

Un Cheval Blesse
CNE < |/)TURE DE 

BARBELEE
BROCHE

^ f . .................... i* : M
maine dernière.

— M. Alfred Brouillette, tailleur, et 
M. le Ur Mcftonald se rendaient a Mé­
gantic, mardi dernier.

— Mlle Thérèse Dillon, modiste de j SCI 
chapeaux, est allée à Montréal, pour 
l’ouverture des modes.

— L’école catholique de Bury s’est] M. !.. J. t arter, de Roslin, Ont., pos 
ouverte, jeudi, le 7 sept, sous Ta direc- j 'édait un beau cheval qui se prit dan. 
tion do Mlle Lydia Godbout, de Win 1-1 une clôture de broche barbelée. Il ( 

; sor, Mills. Nous disons à l’institutricel oupa grièvement aux patte 
[“Grand courage”, et aux élèves “beau-Pc'urs vétérinaires
coup de succès.” |

TrOBKRTSON VILLE

THAVEUSl MECANIOUh EWPIRE
Un seul homme, employant une unité (]«)iibl(

20 va« lu |>ar bem •*. ( t «le plus aju 1er l’appareil .
Les unités simples, b quelle p(»uvent trail** de 10 
re, peuvent etic obtemi' S, i c’est proferabi,*. Cn : 
noeuvrei (leux ou trois unit'' v impie .

! • g«*ni c i au. i bien «pic !«■. vii ill<s vaches se trouvent bien d« 
la TRAÙ EI SE nu « unique Empire, et y habituent facilement. L'aug 
• u ntal ion «lu lait en e t la preuve la plu ; convainquante.

f .a vignette montre une unit< double en operation. La petite pom-
«* «*t ••* »« crvolr «jui fournis: 
a . e|,« p;, Jans l'illu (ratio.. 
,«if.iji(* ( u mouvement.

ut le vacuum (vide),
N’iinpoile «| I pouvoir

Les meil- 
furent appelés et ^ 

tous les remèdes connus furent e - 
sayés mais sur succès. Lu blessure I refusait de guérir. C’est alors que M. 

Carter essaya le LINIMENT EGA I*
„. r. 1 TIEN de DOUGLAS. Après remploie 

* n'| «le deux bouteilles la blessure était 
| guérie. Les accidents sont très ordi-

..... . . naires chez les animaux des cultiva-
tons de 1 Lest ou il a visite es pnnci-i i•1 t leurs. Elles arrivent souvent, l ne

i bouteille de UNIMENT POCGLAS| 
leunes i a|or: presqu’indispensable. Le

UNIMENT EGYPTIEN arrête les b 
jmorrhagies et guérit les biessui♦*:'. j 
i II n'y a aucun danger d’« mpoi. onne- ; 
ment du sang.

Ne manquez pas d’en faire Cessai. | 
25c la bouteille chez tous les four-' 

nisséurs. Echantillon gratuit, sur de

— De passage ic;, M. Alcuh 
de St-Samuel de Beauce. .XT. Begin] 
revient d'une promenade dans les can 
font
pales vill

— Plusieurs jeunes gens et 
filles nous quittaient lundi dernier 
pour le couvent, MXT. Robert et Paul 
Emile Rou-eau. J .Béland, A. Rou­
leau, ainsi que Mlles Jeanne et L. Du­
pai. Non ; "uhaitous. “courage, à ces 
jeunes écoliers et écolières.

Enn gi tj- :iu New CommercicI
ces jour^ •dernier~, M. M. f.. Roy, Si |mande

'h'ïv-, iDouBin» & com„any
N .Boucher, Québec, J. A. Haggarty, 1 Napanee, OnL

Durant les temps froids, le trayage a la main 
aussi durant !<■ temp de mouches, après une dure journée de travail, ou 
en n’importe quel terni Quand !• employés sont rares il faut faire l'ou­
vrage . oi-rrunic et alors i! e t réellement pénible d'être obligé de traire 
les vaches

La TRAYEUSE MELANIQUE EMPIRE fuit l’affaire et vous per- 
met de vous reposer. Elle pci met que le. trayege se fusse toujours à la 
même heure

PLUS DE TR A Y AGE A T.A MAIN ! !
TOUT LE MONDE S’EN REJOUIT

Une garantie accompagne chaque Trayeuse Empire.

Pour vous convaincre qe Pefficncité de lu Trayeuse Mécanique Em­
pira, rendez-vous chez les seuls distributeurs

Jos Lacombe & Fils, Inc.
VJ - 31 rue King

D« monstration pratique sur les lieux d’opérations, tous les matins 
et soi» . Spécialement pour messieurs Je.; cultivateurs

Les Messieurs dont les noms Miii\ent ont fait l’acquisition de TRAY- 
I t SES MU AMQI LS “EMPIRE* :

MM. William Xrbray, laitier, Orford; M. Bean, laitier, Brompton; Bois- 
hc & I r« r«s, laitiers, Orford; Edgar Roy, laitier. Orford; Datid Lefebvre, 
Initier. Orford ; Dubiir X Frères, laitiers, Orford ; Benoit, Yertplaz, Ini­
tier, Orloni.; Xilrert Dubiie, fermier, Nortli Hatley; \\ ilfrid Duquette, 
lerniier, Barnshm.

t

i

peut traire de 20 à 
transporter l«* lait. 
E» vaches par heu- 

ol bniriMc peut ma-

pendant n’appa- 
peut mettre la

N<‘ vn.'inqiu* 
pits de munipti- 
t*r les trayons 
après chaque 
traite.

N’emploie pas
d’air

comprimé.

I Tn seul conduit 
est nécessaire 

et il peut 
être placé 

où ça convient 
le mieux- 

est très difficile,



Automne
iqi6

Grande Ouverture
Lundi, le 18 Septembre

IMoüs vous invitons cordialement à assister à notre Ouverture de 
Modes d'Automne dans les Costumes, Manteau*, Robes et 
Chapeaux.

Notre étalage comprend tous les modèles possédant le charme 
et la distiction demandés par les dames d’un gout fastidieux.

Nous avons une variété de modèles très intéressants que nous 
recommandons tout spécialement aux dames qui recherchent les 
effets exclusifs à des prix modérés.

LA CIE B. HALL
185 rue Wellington

En face de l’Hotel Albion

vt A : '
r f

•v#-' À



ANNONCES CLASSIFIEES
FILLES DEMâNOEES â VENDRE

ON DEMANDE une fille de Uble et A VENDRE. City Hotel Coin des rues 
une femme pour faire le nettoyage. Marqllt.Ut> et Belvidere. Cet Hôtel est
S’adresser
Magog.

immédiatement a 1 nôtel 
eh

ON DEMANDE — Une cuisinière 
ainsi qu'une fille 
de chambre. S 
ment à l’hôtel City. 172-2-ch.

actuellement occupée par M. N. E. 
tiuay, excellent poste au centre des 
affaires. Prix raisonnable et conditions 

» de table et une f*Me Iavantageuses. S’adresser au gerant de 
’adresser immédiate-]ja Banque Nationale, Sherbrooke.

163 J NO

mis MUES SPORT
ON DEMANDE. — Immédiatement 
une servante generale. S’adresser a 
M. J. Choquette, 64 rue Peel 172-2-ch.

__ HOMMES DEMANDES
ON DEMANDE. — Un forgeron 
d’expérience pour le ferrage des che­
vaux ainsi que pour la réparation des 
voitures. (Dans le fer seulement.) S’a­
dresser à Ludger Cantin, rue St Fran­
çois. 170 — 6 — P. _____
ON DEMANDE. — Immédiatement

A VENDRE, l’n lot dans le quartier 
Ouest, près de l’eglise Notre-Dame, 
coin des rues Alexandre et McMana- 
my. S’adresser à Boite 204, Lennox- 
ville. ______ 167-6 pe
A VENDRE, à Sherbrooke Est, une 
maison en brique, deux etages, 0 ap­
partements, chambre de bain et four­
naise à eau chaude, avec terrain de 60 
x 166. Pour plus amples informations, 
referez à La Tribune. 172-6-ch.

A VENDRE. — Maison, deux loge­
ments. sept appartements chacun, ruedes finisseurs pour ciment. S’adresser

Anglin’s Lid. 171—3—ch. [Murray, amenagement moderne, gaz,
(électricité, eau chaude. Casier J. CON DEMANDE. — Des menuisiers, 

S’adresser à Anglin’s Ltd. 172-3 ch.
La Tribune” 170 6 — P.

GARÇONS DEMANDES
ON DEMANDE un garçon au monu­
ment National pour travailler à la sal­
le de quilles. S’adresser au gardien.

164 — J. N. O.

A VENDRE. — Un cheval (Etalon) 
pesant 1500 livres, Vz Canadien et 

Ardennais. S’adresser à Gédeon Vi- 
ger, Rock Forest (au Drop-off)

170 — 6 — P.
A VENDRE. — Magnifique occasion, 
costume velours brun, n’ayant été por-

TTTTTTTTrrTYriCT;---------- - ~ té que quelques fois, a coûté $50 ven-ON DEMANDE un garçon pour fane « ' ' .
les messages et se rendre generale- d™ pour $-0 47 Gilcsepie il < - 6-ch.

/lu I     ~ - —•»» r

A VENDRE. — Deux moulins, une 
fournaise et fers à repasser (pour 

ON DKMANOK imim'.liatement UMI tailleur.) S'adresser a Alf. Lanctôt 
“Bell Boy” au Chateau r rontcnac.
169 6 ch

Au Majesty
AUJOURD’HUI

Alice Howell 
la grande comedienne 
Tillie'a Terrible Tumbles 

En trois parties

12éme chapitre de
Who’s Guilty?

Un Drame, 
et un autre

Hazard of Helen

U CROSSE
LE DR GORDIE ROBERTS

SES SERVIC ES SERONT REQUIS, 
A LA C ROSSE ET AU HOCKEY 

SUR LA COTE DU PACIFIQUE.

ment utile. 
Conseil.

St-Pierre Ltee., Rue du 
167 j. n. o.

tailleur.) 
et Fils. 172-2

ON DEMANDE. — Un jeune homme 
parlant les deux langues comme com­
mis de Bureau. S’adresser par lettre. 
Boite 549. 173-1-ch. _____
ON DEMANDE. — 4 garçons actifs 
pour le département des Worsted Ba­
ton Mg. Co. Sherbrooke. 173-6-ch.
ON DEMANDE. — Immédiatement 
un garçon pour magasin. S’adresser à 
L. A. Boyley, rue Wellington. 173-1-ch

AVIS PUBLIC
Toute personne ayant des réclama­

tions à faire contre la succession de 
Du David Galbraith ou lui étant eti- 
jetté, devra s’adresser a mon bureau 
pour régler d’ici à trente jours.

Sherbrooke, 15 août 1916.
Edouard BOUDREAU, N. P.

15a 15s

AVIS
TOUTE PERSONNE ayant des fer­
mes à vendre ou désirant en acheter, 
peut s’adresser à A. T. Labric, Gérant 
de district de “La Sécurité du Canada” 
ronipagnie d’assurance sur la vie, Edi­
fice Casino, 191 1-2 rue Wellington.

98-i. n. o.

A VENDRE.—Une paire de boeufs dé 
travail, gros et garantis pour tous les 
goures d’ouvrage. S’adresser à Al­
phonse Ouellette St-Claude — Rich.

164 — L me — V. 8 — ch.

A VENDRE. — Ferme de 163 acres, 
à deux milles du village de Sic Edwid- 
gc. Coupe 40 tonnes de foin et 400 mi 
nots de grain. Prix $2700. S’adresser 
à Cléophas Gaulin, fils Ste Edwidge, 

1 Québec. 173-6-ch.

TROUVER
TROUVE. — Une montre en or. Pour­
ra être réclamée en payant les frais 
de l'annonce, au No. 29 rue Gall.

173-1-P.
POUR LE FONDS

PATRIOTIQUE

JERRY PIERCE TROUVE DIFFICI­
LEMENT UN CLUB POUR REN­
CONTRER SES ALL STARS —

Au Premier
Orchestre de 7 mnaicieni

Worth While
Trois parties.

He Wrote Poetry
Comedie.

There and Back
Comédie

Out of Order
Comedie Mushy Snuffer

New Westminster, 13. — Gordie 
Roberts, ancien joueur de crosse des' 
Capital et des Irish-Canadians et au 
cion équipier des Wanderers au hoc 
key de la Côte du Pacifique. Le Doc 
cin en ceto ville. Il est donc certain | 
que l’Est ne verra plus cet athlète 
sur aucune de ses équipés. Le Dr Ro­
be rdt s est encore jeune et jouera su ^ 
rement à la crosse pour les Salmon-j 
bellies oès que le club sera réorganisé. 
Frank Patrick s’est déjà rencontre a-! 
vec lui et l’a engagé d’accepter une i 
position avec l’un des clubs de hoc I 
key del a Côte du Pacifique. Le Doc 
n’a pas donné de réponse definitive.

----------o----------

A PROPOS DE LA
COUPE M1NTO

dans les deux équipes qui faisaient 
autrefois partie de la B. C. L. A.

LE ROLE DE “FOU DU ROI”

LF. PRESIDENT DE LA N L U. 
NE LE REMPI IR \ PAR 81 1 II 
FAIRE PITRE SECOURS “N’EST 
PAS BIEN REGI LE” HORS DE 
COUR

NERVEUX ET PRESQUE FOU PAR
SUITE DE DOULEURS A U TETE

UN PASTEUR TEMOIGNE DE L E 
DU Di CHASE POUR LES N 
NERVEUSE.

FFICAC1TF DE LA NOURRITURE 
ERES, CONTRE I A PROSTRATION

Au Casino
AUJOURD’HUI 

William Fox présente

“ Valley of Hie Missing ”
par Grace Miller White. 
Production de $100,000

LUNDI ET MARDI

“ Spirtacus ”
Un roman Cn S rouleaux.

LES SHAMROCKS POURRAIENT,
DIFFICILEMENT JOUER POUR
CE TROPHEE CET AUTOMNE.

Les Shamrocks joueront ils pour la 
coupe Minto? Les gens au courant 
des affaires du sport national recon­
naissent qu’il y a impossibilité pour 
les champions de la N. L. U. de se 
rendre dans l’Ouest dès cet automne.* 
car le- Salmonbellies ne pourraient, 
reunir un club de joueurs bona fide 
pour ces séries. Admettant de plusj 
le fait que les fiduciaires de la coupe 
Ko s forceraient les New Westmins­
ters même, car c’est un fait certain 
que les autorités de la N. L. U. refu­
seraient de reconnaître comme éligi­
bles des joueurs qui auraient été pris

Le procès des joueurs Pitre et Si 
cours a été remis à plus tard hier en 
cour de police. On dit maintenant que 
le tout s'arrangera “extra muros’’ du 
palais de Justice. Le sport de la 
crosse y gagnera peut-être beaucoup 
mais il est bon de noter que l'arbitre 
Denneny ne saura pouvoir reclamer 
on quoi que et' soit des autorités de la 
ligue s’il admet que Didier Pitre n’a 
pas eu l'intention île le frapper, etc, 
La punition de cinq minutes qui a etc 
collée à Didier est loin d’indiquer 
qu'un crime a été commis. M. Denneny 
et la direction du National devront 
voir à bien faire leurs lits, car il est 
bien entendu que le président de la 
N. L. U. refusera d’y prendre place, 
s’il y reste des broquetes la pointe en 
l’air.. Le “leave it to the president” 
aurait dû être de mise dès que Pitre 
et Secours ont été mis en accusation. 
Tout serait règle depuis longtemps 
Un président de ligue doit être un 
homme digne à qui l’on devrait épat 
gner la tâche de remplir le rôle du fou 
du roi.

Aucun mal n'est plus décourageant 
que la prostration nerveuse. Vous pou 
ve/ vous sentir mieux un jour ou detit | 
et constater le troisième jour que vous 
ave perdu du terrain et que vous êtes 
çire que jamais. Les maux île tetc sont 
frès pénibles, les sensations de Un 
gucur sont tenhle'ment déprimantes.

En perdant des forces, vous perde/ 
espoir et courage et vous envisagez 
l’avenir avec crainte et tremblement. 
La nourriture du Dr ( hase peur le 
nerfs est le plus grand bienfait qui ait 
jamais etc accorde aux victimes d« 
l'epuisement des neffs. Elle n'a pas 
l’effet d'11 n narcotiqûe. File n'amortit

.■i• le ntrvt agités et tramblants, mais 
les nourrit pft( l'intermediaire du sang 
et produit su eux un meilleur effet que 
tout autre remède.

Mme Alonzo B. Eisner, Billtown, 
comte King, N. F., écrit ; “J’étais 
tout à fat abat (ne et presque décou­
ragée par suite d’une prostration ner­
veuse qui me causait des nuits d’in­
somnie et des maux de tète a me ren 
dre tout à fait folle de douleur. J'avais 
essayé plusieurs médecins sans tirer 
heaaaoiip de profit de leurs traite­
ments. Un ami me passa un almanach 
du Dr ( hase et je lus ce qu'on y disait

de sa nourriture pour les nerfs. Un# 
première boite suffit a nie comaigere 
de ('efficacité de ce traitement car il 
me procura un mieux sensible Je ne 
saurais dire combien île boites j^utili 
ai. mais les résultats furent si satis 

faisants que je n»' pourrais trop vanter 
ce remède. Grâce à lui. je recoin rai 
la force et la santé au point d'être en 
état de faire tout mon ouvrage fl je 
puis recommander hautement au* vic­
times «le la prostration nerveuse la 
nourrituro «lu IV Uha-e pouf !•• 
nerfs." \

“Je eertiiie par les piesentes qûe je
• onnais Mme A. II. Eisnei et crois à 
l'exactitude et la v« incite «le sa deela 
ration au sujet «le la noirritui# pour 
les nerfs «lu Di Uhase”. Rev. Arthur
\ Whitman. v

Le traitement «le la prostratmo'ner- 
xeuse exige «le la patience, mai*-il n« 
vous faudia pas un long usagé'.de la 
notirritur’ du Dr Chase pour le» perfs 
pour senti- revenir la vigueur et l’en< 
tain Cela vous em’oirragera à ô'onti- 
nuei a l'emphtyer jusqu'à guérison 
complète. .v4

50 cent s lu boite chef tous le{\ four* 
nisseui s ou eheit Fdmanson. 'Bates
• Company. Limited. T«nonto. (

BASE RAIL
ON COMMENTE FORT

LA RENj ONTE DE
DIMANCHE PROCHAIN

Montreal, 15. 
i

La grande joute «le

l’issue de ce match qui sera l'un des 
plus contestés et des plus brillants de 

dimanche prochain au parc Delorimier la saison. Vaincre les Crescent n’est 
entre la Casquette et les Crescent pas pas une tâche facile ni une min«'e be 
sionne tous les amateurs «le hase-hall sogne; mais il est beaucoup «Lama 
et fait U> sujet «le bien des commentai teurs «jui croient la machine Rlopel- 
eres. La rencontre entre les leaders Kelly Moffatt capable d’aciomplir 
de la Ligue «le la Cite et la Casipiett* l’exploit. Si la Casquette n’avait plu* 
sera l’une «les meilleures attractions de chances «le se classer au premier

rang, on pourrait jusqu’à un edrtain 
de la saison, et la Casquette joue ses ^
derniers atouts. Elle est encore en pu point s’attendre à une défaite pour se» 
sition de lutter pour le championnat; couleurs. Mais, vi«-toricuRe dlhianche 
ma»s il lui faut absolument vaincre «les leaders, elle s'en rapprochera seu­
les Crescent, dimanche, ou « en est fait sihlement et restera dans la course. On 
<!«• ses aspirations. Les officiers «h* la assistera donc à un sensationnel «luel 
Casquette sont extrêmement confiants entre les deux équipes, deux des plus 
de voir leurs porte couleurs rempor raphles «le tout le circuit, 
ter, dimanche une éclatante vict«*ire Comme lever de rideau, on verra les 
sur les leaders, et on signale que de Stars aux priseH avec les Indieps. Ce 
fortes | mmes «ont déjà engagées sursen» là une autre belle partie, qui «Infl­

uera grandement satisfaction à t«»UR.

Je ne serai responsable d’aucune 
dette contractée en mon nom par mon 
épouse Laura Dubé.

Alfred Blais. Sherbrooke.
173-2-P.

$500. COMPTANT ACHE­
TENT UN THEATRE 
DE VUES ANIMEES

THEATRE A VENDRE. — LOCA­
LISE DANS BON VILLAGE, Acton- 
Vale. Une chance exceptionnelle de 
faire une fortune sur un petit place­
ment de $500 et $1000 comme bonus 
si acheté immédiatement. ?C000 rachè­
tera. Vaut $8000. Renseignez-vous, li­
ne forte population pour clientèle.
THE ACTON VALE LAND CO 
137 McGill Montreal. 170 — 10 — rh.

La joute de crosse proposée par un 
certain groupe de fervents amateurs* 
locaux au bénéfice du Fonds Patrioti­
que aura-t-clle lieu, tel qu’on s’y at­
tendait? La chose semble douteuse, 
vu que les Shamrocks ont organisé 
des joutes d’exhibition avec un club de 
Toronto que Charlie Querrie organi­
sera et que les recettes de la partie de 
samedi prochain au Mile-End seront 
versées aux choses de la guerre. Le 
vétéran Jerry Pierce, qui était l’âme 
du mouvement, commence à chercher 
ailleurs. Il a rencontré le secrétaire 
Dumouchel, du National, qui n’a pu 
lui donner de réponse positive. Le Na­
tional a fait sa part, il y a quelque 
temps, en versant une somme de $400 
au régiment du lieutenant-colonel 
Hercule Barré.

C’EST UN

APPRENTIS DEMANDES
APPRENTI DEMANDE. — On de­
mande un jeune garçon, fiable, comme 
apprenti dans une usine de menuiserie 
et de construction. Bonne chance d’ap­
prendre le métier. C. A. Gingras, 
Jinckes Lane. 172-6-P.

MENSONGE
MALICIEUX”

LE GERANT HOLMAN NE PREND 
PAS DE DETOURS POUR RE 
PONDRE A CERTAINES RU­
MEURS ONTARIENNES.

Certains journaux d'Ontario qui 
souffrent “d’hippodromophobie” de­
puis quelque temps lancent à tout 
propos des rumeurs tendant à faire 

k

Au Princess
Orchestre de 8 musiciens

La populaire, Vivian Rich et 
Alfred Vashurg, «lans

THE HOLLY HOUSE 
Un j«>li drame «le la Vieille 

Angleterre, en 3 Parties.
George Ovey dans 
JERRY’S CELEBRATION 

THE PLOT OF A DEMON 
4ième Episode. La menace des 

Jaunes, celui-ci est très émou­
vant. Ne le manquez, pas.
THE SHERIFF’S ADOPTED 

CHILD
Un drame de l’Ouest 
Mardi et Mercredi

1er chapitre du grand roman 
de Vues Animées sous la mer.

LE SECRET DU SOUS 
MARIN

EMPRUNT DE GUERRE

DOMINION DU CANADA
Emission de $100,000,000 d’obligations 5% échéant le 1er «x:tobre 1931

REMBOURSABLE AU PAIR A

OTTAWA, HALIFAX, SAINT-JEAN. CHARLOTTETOWN. MONTREAL, TORONTO. WINNIPEG,
RÊGINA, CALGARY, VICTORIA.

INTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES 1er AVRIL, Ifr OCTOBRE. 
PRINCIPAL ET INTÉRÊT PAYABLES EN OR.

PRIX L’EMISSION 97
UN SEMESTRE ENTIER DTNTÈRÊT SERA PAYE LE 1er AVRIL 1U17.

LE PRODUIT DE L’EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMENT

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous le» autres sirops 
pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés 
•4 enfants. En vente partout.

IMpot : 309 m* Ht-Dénia. Montréal

Grandes

Courses a Dorval
(Banlieue de Montréal)

Courses au galop sur piste d'un mille
Les plus célèbres chevaux de course du Grand Circuit 

Canadien comprenant les chevaux des meilleures écuries 
Américaines.

Du 13 au 20 Sept. 1916
Inclusivement

Piste parfaite Estrades spacieuses
Toutes les commodités sur place, restaurant, rafraîchisse­

ments, etc-

SYSTÏME UE PaRI-MUTU' L
L< plus parfait et le plus équitable qui existe.

Sept courses tous les jours, pluie ou beau temps 
Première Course à 2.‘10 p.m.

Trains directs rapides. Communications faciles

Entrée Grande Estrade - $1.00

croire que tous les capitalistes de 1h 
province de Québec ont l’intention 
d’établir des pistes dans la province- 
soeur. Nous lisions hier dans cer 
tains journaux que les chartes de « 
pistes de Kernpton et de Maisonneuve 
allaient être transportées dans l’On­
tario l'an prochain. M. Sammy Hol­
man, le gérant de Kernpton Park, qua­
lifie cete rumeur de “mensonge mali­
cieux.” Quant aux gens de Maison­
neuve, ils rient à gorge déployée d’u ! 
ne avance aussi ridicule. Certains au J 
très journaux qui ont annocé que led 
dirigeants des paris au dernier* 
meeting de Kernpton se trouvaient 
cn mauvaise position financière nu 
bout de quelques jours se verront très 
probablement dans l’obligation d’avoir 
à se rétracter. Il est fortement ques 
tion de réclamations en justice.

---------- :o:-----------

A PROPOS DES
BULL RINGERS”

PLUSIEURS DE CES CHEVAUX | 
SONT UTILES AUX GRANDES 
PISTES POUR REMPLIR LEURS 
PROGRAM MKS

Au cours de la saison de courses à 
Montréal nous entendons souvent des 
gens maugréer contre les “hull rin­
gers” des demi-mille. Chose étrange, 
leur attitude change du tout au tout 
lorsque ces chevaux qu'ils jugent sou-J 
vent comm^ des nullités démarrent sur, 
l^s hippodromes d’un mille. Le “Free 
Press” d’Ottawa met les choses très, 
au point dans les remarques suivantes 
qu’il faisait récemment au sujet des! 
dernières courses de Connaught Park: 
“Le public n’a guère aimé les champs 
très restreints qui ont démarré dans 
certaines courses. Les autorités de 
Connafght auraient dû penser plus 
qu’ils ne l’ont fait en déclarant que 
les chevaux de* “demi-mille” ne se-j 
raient pas éligibles dans les courses. 
Plusieurs de cos derniers leur auraient

Le ministre des finances offre par les présentes, «le la 
part, du gouvernement, les obligations ci-dessus mention­
née* pour souscription à 97^6, payables comme il suit:

10 pour cent avec la demande.
30 “ le 16 octobre 1016,
30 “ le 15 novembre 1916,
27^ t( le 15 décembre 1916.

L’émiwion totale des obligations de ret emprunt sera 
limitée à cent millions de dollars, non compris N'il en e*t 
offert) le montant représenté par la remise des obligations 
acceptables comme équivalent d’espèces aux termes du 
prospectus de l’Emprunt de guerre du 22 novembre 1915

Les versements peuvent être payés en plein dès le 
16 octobre 1916 ou à la date de l’échéance des versement* 
ultérieurs, et profiteront d'un escompte au taux de quatre 
pour cent par an.

Les versements se feront au crédit du Ministre «les 
Finances, au bureau de toute banque à charte au Canada

Le défaut de faire les versements à l’époque fixée rendra 
les versements antérieurs sujets à la confiscation, et 
l’attribution faite à l’annulation.

Les demandes, accompagnées d’un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit doivent être transmises par 
l’entremise d’une banque à charte. Tout comptoir d'un** 
banque à charte au Canada recevra les souscriptions 
et émettra un reçu provisoire.

Cet emprunt est autorisé sous le régime d une l«>i du 
parlement du Canada et le principal nind que l'intérêt 
constituent une charge au Fonds du revenu consolidé.

Des formules de demandes peuvent être obtenue* de 
toute succursale de toute banque à charte au Canada, 
et au bureau de tout sous-receveur général nu C anada.

Les souscriptions doivent être pour des multiples entiers 
de cent dollars.

Dans le ras où Ifè demande ne sera ac«eptée que pour 
partie, l’excédent du dépôt sera appliqué sur le versement 
du montant dù pour le versement d'octobre.

Des certificats provisoires de souscription (scrip soit 
non négociables, soit au porteur, suivant le choix qu'aura 
fait le souscripteur d'obligations enregistrées ou au porteur, 
seront émis après la répartition, en échange d«** certificats 
provisoires.

lorsque ces ccrtifùnts provMjire* (scrip) auront été 
payés en entier et que |r» paiement \ aura é»é endossé par 
la banque qui reçoit l’urgent, ils pfiurront être é«hangé« 
après l’émission. p«»ur «les «>bligntion« «ver* coupons atta- 
chés, payai»!' au poiteur ou enregistrées quant au prin- 
cipai. ou )•«>'» d - «.l'q'afcns entièrement enregistrées 
sans «n ;jn,i . .ni* m • b ’ ;i M«|e faite.

La liviai.'iiii «1»^ «ni , • provisoires (scrip; et des 
obligations se fera par rcntp'ini.se des banques à charte

L'émissnui sera exempte «les taxes y compris la taxe 
s»ir |e revenu impo-é« - par t«uite législation édictée par 
le parlement du f'anada

Les obligations avec c«>upons seront émises en démimi- 
nations «h* $100. 8500. $1,000 Les obligations enregis­
trées, -ans «oupon-, seront émi-es rn dénomintitions «le 
$1.000. $5.000. ou tout multiple autorisé de $5.000.

L'emprunt vera remboursé à é« béance au pair au bureau 
«lu ministre d«»s I marr es et |G«cvrur généial à Ottawa, 
ou au Lurrau «lu souw-rece\oui général à Halifax. Saint- 
Jean. Charlottetown, M ontréal, Toronto, Winnipeg, 
Regina, f'algary «>u Victoria

L'intérêt sur ks obligations entièrement enregistrées 
sera p/r able par chèqn»*, qui sera remis par la poste.
I intérêt sur les obligations avu- coupons se ra payé contre 
la remis#* «les » ouponr 1 e* « hèrpies et les coupons seront 
parable- -an* fini- «I#- » hange à toute succursale de toute 
banque à « harte au f anada

Contre paiement «le 25 sou* pour chaque nou'"Ile 
obligation érnis«\ les porteur- d'obligations entièrement 
enregHtiécs, *an« eonpon. auront fi* <lr«»it de les convertir 
« n obligations de la démuniont‘mn de $1.000, »ve«- coupon*, 
«•t les porteurs «1 obliga*ion* avec coupons auront le droit 
d«* le* c« riv# rtir en obligations « ntièrenM nt enregistrées 
«Je dénommâtmui autor -é" ans «dupons, en tout temps 
*'ir «I» mamie tait»' par é« rit au Ministre des Finance*.

1 c«# r» gi>îri s «h» l'emprunt seront tenus an ministère «tes 
Finances, à t Mtawa

Une demande *er« faite on t« mp* utile pour inscrire 
• etto émission aux Bourse* H<* Montréal et «!«• Toronto

H sera m 'ordé aux «« urtier* reconnus «l’obligations et 
«le valeurs une commission «Lun quart d'un pour cent sur 
1rs répartitnins faites à la suite «h* demandes qui portent 
leur timbre avec l'entente, toutefois, qu'il ne sera i a* 
accord#' «h* «•«•nimi-siori sur les règlements fait* par la 
remise d'obligation* «'mise* aux trimes du prosprciu- h 
l'Emprunt d#* guerre «lu 22 novcinbrc 1915. Il ne sera 
pa* payé «le roi»'mi**ion wur h*4* «I# mandes faites sur de* 
formules non imprimé*^ p;;r ITjnpt'meur «lu Roi.

remlii «les services insignes s’ils eus­
sent démarrés dans certaines courses 
dont les champs étaient trop réduits”.

S Leu Hâtes de souscriptions seront closes le ou avant le 24 septembre 1916
B Mînirtî rr df* Financ es. ()rr*w\. le 12 ‘•eptembre 1916
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K A U PURGAIIVE

“RIGA
Guorit Constipation Habitui'llc et Mauvai. e J>i^«stion.

Le mauvais fonctionru-ment ‘i<*s intestins est une cause de vieille >He pr^- 
mat urée—faites le MCNAGK de* vos n.te. tins. J.N VliNTl'i PARTOUT. 
Lea marchands pourront se procurer l’Kau Rira ch 'Z tous les épiciers 

en rr«*s de Sherbrooke.
Sot ieté d( h hau* Pur^ativeH **Uiga”, Montréal, tpié-

I
mui.ieîpul. ouf le b-, f,ue lion de rou- 
tiie . on ’oei upa de la révision des lis 
te • let » rale et J’tin fia a un regle­
ment pour faire traveler trois bouts 

ldi eh< min. Le premier dans le villa- 
j ; e. i* deuxieme au deuxieme ranr et | 
I b* dernier ur la route du sixième 

ramr.

M. J. V. PARENT NOMME
DEMONSTRATEUR AGRICOLE!

J A besto.s, 1 ô, 
reeoinmandation

mmm a mm
CE VIEILLARD A ETE TROUVE MORT DANS SO.'I LIT. VERS DEUX 

HEURES. HIER APRES-MiÜi. — IL A SUCCOMBE A UNE SYN­
COPE. — M. J. V. PARENT. ü'SLESTOS. ES. NOMME DE­
MONSTRATEUR AGRICOLE Dü GOUVERNEMENT PROVINCIAL. 
— UN «ARC0NHE1 DU LAC MfcGANTiC EST L'OBJET D'UNE 
AGRESSION BRUTALE. — UNE NOUVELLE ROUTE DE I.AMG- 
TON A COURCELLES.

Granby, 15. — Spéciale — M. Zé- 
phirin Brodeur, un vieux citoyen de 
cette ville, a été trouvé inanimé dan 
son lit vers deux heures, hier ipré>- 
midi. A l’arrivée du I>r C. 1\ V'erdon, 
mandé en toute hâte, le vieillard avait 
cesse de vivre, M. Brodeur, qui Bouf­
fait depuis longtemps d’une maladie 
de coeur, a succombé a une syncope.

Agé de 81 ans, b* défunt laisse un 
fiîs, M. Raoul Brodeur.

SUCCES OE L'EXPOSITION
TENUE A MARBLF.TON

Jf
Marblct L’ets

position du ernnté de Wolfe a nu 
assises ici, mercredi. La r u.m’ fut
(je plu
bre d’étranger . < pn ab nt ur ]■
terrain.

L" COUt i
qu“ nous ayons en'ore vue. ii i. Le 
exhibits étaient nombreux et int* 
fessants. La fanfare «l’Ka 1 Ange 
s’acquitta avec suc e , de la tâche 
d’cx'Utcr le programmi r:u n ib 

____0-------- -

TOyir mnp POPip AfinN
SE REJOUIT DT CE SUCCES

Fd Gérard, 15. Spi - i de i .:* 
population de St-G'rard réjouit le 
tout coeur du O'ie, reî.ipor!" par 
Mlle Marie Aune I ehlnii. , < --'didate 
du (oncour de “l a Tribune”, au; . V 
classée deuxième, décrochait! un <1( 
magnififpjes prix offert-. N"- rhaleu 
rcu e;; feli'Ut ; : ion

LA GRANBY ELASTIC WEBB 
CONSIDERABLEMENT AGRANDIE

' l i. Spé< ial< i .
construction en activité de la Granby 
K la stic Webb sou; la surveillance de 
monsieur Krnest Boivin, président de 
cette manufacture, est estimée â $25,-j 
000. ^

<>— I
AMELIORATION QUI SERA 
BIEN VUE DES AUTOMC-BII.STES

Asbestos, 15, (Spéciale.) — M. I« , 
maue L. .1. Bruncau, est allé assister 
â U n ■ ■ , » ion du Gonscil <le Comté, te | 
nue a Richmond, c’e t la troisième rie 
r.annee. Kntr’autres delihérations, no- 
maires reunis ont décidé rie faire plan­
ter ries poteaux avec planches indica­
trice; désignant les noms des places 
et h* « milles a parcourir entre les dif- 
I rents villages de notre comté.

---------o---------
IL EST CONDUIT A

SA DERNIERE DEMEURE
Grnnby 15. — Spéciale Les fu 

nerailbs rie monsieur l’hilune Bru- 
neau, mort dans des conditions ex­
traordinaire. comme ce journal l’an­
nonçait lundi, ont eu lirai â l’église pa 
roi.siale de Granby, mardi matin. 
Le cortège était très nombreux.

TRAVAUX DE VOIRIE
EXECUTES A V/OTTON

Wotton. L*. Spéciale - A la 
dernière session régulière du conseil

Spéciale — Sur la 
le l’Honorable W iil - 

j t« i Mitr hrdl, l’Ilont>rable .L K. (.'a- 
; ion, min. tie de l’agriculture a nom 
me \! ,|. \’. Parent, démonstrateur a- 
’ii,"bi, a *•(• rr sirlencr* permanente a 

j Richmond. Il parcourera le Comté, à 
|t •rtainos époques de l’année, pour 
donner des conférences, agricoles, en 
un mot se mettre en conta» *: plus di­
te t, avec les cultivateurs. La plus 
grande partie des émoluments du nou- 

) 'au titulaire, est payée par le gou­
vernement le- municipalité- de villa­

's contribuent pour la balance. Les 
; : \\

j
leu;' par: cont ributoire, a cause del 
leur acte d’incorporation, qui les en’ 
è- pense; mais plusieurs sont d’avis] 

• u*< lie de\ raient je joindre au ■ I 
poration . de villages pour encoura-l 

[ ger ce mouvement loualile en faveur de, 
l’agriculture. Nos felicitations since

n vont a II. Parent, un diplôme de 
nos meilleures écoles, qui, non en j 
sommes persuadé, saura faire bon i 
rieur a la position i.u’on vient de lui)
accorder. % * • h «Mina»

— 0-------- |
LA COMPAGNIE UEVRA

ENLEVER CES POTEAUX
-----------— T il' | » j

Asbestos, 5. — Spéciale — Mettre-,
di soir, a la session du Conseil Muni , 
eipal, d’A -bestos, a emblée ajourné «jr 
telle de mercredi, le b septembre, M d. 
les conseillers ont décidé, entr’autre . 
choses, de prévenir la Compagnie de 
Téléphone d’Asbestos, d’avoir a enle­
ver certains poteaux qu’elle a fait, 
planter sur un côté de la rue Laurier 
pour le. placer sur l’autre. On pre­
tend que la où ils se trouvent actuel­
lement, iis nuisent a l’écoulement des 
« aux du fossé qui se trouve tout près. 
Toujours d’après la volonté de nos 
édiles certaines rues d’Asbestos non! 
baptisées s’appelleront â l’avenir le ) 
rues St-Jacques St Rock, St-Aim *. ]

NOUVELLE ROUTE DE
LAMBTON A CONRCELLES

Lac Mégantic, 15. (Spéciale.) — 
Assemblée du Conseil de Comté, mer- j 
eredi, sous la présidence de M. le Pré-j 
fet Arthur Fortier, au sujet de l’oti- 

verture d’une nouvelle route condui- 
suite â la 3ième page

TAROL

SIROP

GOUDRON
ET A

l'Huile de Foie de 
Morue du 

Dr. £d. Morin.

Cf Sirop rtl «.o 
(f.n. 1*11 Mt du < .••iiJronft 
'•.r l'Huile <le I oir v Morur 
•mu (|Uf dr» «Bfillfurr» mr 
dri M rmplovm par l« 
Fai uie MflifjV dans In 
rrulad.e» <if L («orjf rl de* 
I oumoni.

Il loula^* m.tanlanrrrfnl 
rl (rurrJ «uren-nl la Toux la 
plus opm atrr, K. wrr.r. Hfon- 
fh.ir, Catatrkr, Asllimr, 
t roup, Coqurlw.hr.
Ln diracliors sont aur la

bouteille.

PKI \ R

Dr. ED. MORIN & CIE..
I iMITCf.

QUEBE.C, Canada

PRENEZ GARDE!
Le rhume anodin cjue vous négligez peut se dévelop­
per en bronchite, pneumonie et même en tuberculose.
Prenez de suite du

TAROL
Il est d’une merveilicu: c efficacité contre les rhumes, 
toux, grippe et empêche leur développement en mala­
dies souvent mo/telles.
C’est un remède très actif qui soulage dès la première 
dose et guérit rapidement les rhumes les plus sévères.

EN VENTE PARTOUT * 25c.
Le* femme* pâles, débile* retrouveront la vi,'tueur ci la santé eu 

prenant le» PILULES CARDINALES du Dr. I.d. Morin.
Fn vente partout : •">0c la boite.

Si votre tourni**eur n’a pa* nos spécialités, écrivez directement à
DR ED. MORIN & CIE, Limitée, - - QUEBEC, Canada

Demandez l'Almanach du Dr. Ed. Morin, CratU sur demande. •

WM0®
\\udr -( i, le 15

Scptemlnc 191G
idr.uA:*» *__-Jru

Nouvelles Magasinières
Hour Samedi

Les Livres de Modes et le 
Miroir des Modes pour Octobre

COS Tl MHS l’OCR DAM LS

$19.75
NO C V L A C X ( OSTl M LS <1'Automne un très heau choix. Nous

ol'fronb pour demain dos valours do et $2.» pour...........  $19.75
JI F’ES DL ROBLS $3.95

En belle serge noire. Valeur de $5. Pour................ $3.95
JUPONS NOIRS - Une ligne nouvelle, $1.25 Pour demain Q9q

CORSETS • • 9fc
B,\.' i r de 45c pour..........  39c
GAN FS ^ • e $1. P 8?c

M AM LAI \ DTIIN LK — $10.00
i beau et grai ch >ix No t et a

fantaisie. Toutes les grandeurs. Valeurs de $12. >0 Samedi 510.00
BLOl SES 1*01 R DAMES — 98c

Cinq douzaines en stoi ’;. Valeur de $1.2 » Pour............ 98c
ROBLS DL MH 08c

Belles nd'»'• d*- nui* C], ’i.''nc:'" u l>lanehe. q uilit' «a '
63c

p ' \ I M.ONS SI 75
En flâne!lotte et dans le grandes giundem . Valeur de

poui $1.75
!• L.VNLM.L ! I L BLXNCMI Latgeur ’M" (jualib de

pour 17 ' ' C
'l i - : \ RolU 1 ' ■

trea sp( < :a1 | "ur d • V" 78C

EPICERIES
U 1-2 11 1 -
l lb. de tie* Hill* r t, n-»ii '• •
1 gron-e poche de r.nin • 1' -..«! li'-u eh"M c

I gall on du meilleur vinaigre, blanc ou de cidre . .
100 Ibs. de sucre “Cri. tal”, pour . .
II morceaux de a\on n ! •
1 bouteille de 25e de Hii» - Root Becr p'»ur .
1 DOÎtc do 3 Ibs. de fèves » i|te>. p'*ur
2 bouteilles d’esser: e culina (c. X'anili»1 «» i < ti-.i . |
3 paquets de gelée, toute les fumet -, po • . . 
Savon No Rubh de Marks pour .
Graisse, une grosse c haudiè e de 20 * pour...............

$1.00
sec

$4.00
30c

$7.95
50c
20c
18c
15c
25c
05c

$3.25

McKECHN

LA PLUS GRANDE
^niiimi iiiiiiriiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuriiir.iiiiitniiiiiiiiiiiiHiiJiiinii.'ijm i-nniiiiiiMHiiiH'U'ir," ij.v]-,»t?i:,iiiiuiiTii!i::n)«nii.r.iuiiiB<imiawiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiii»>(iifiiiiiMii^iw»i
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.1 Vente de Meubles de l’Année
'"'tOrTz.

ATTifiïwi/iririiiiiWKW^

ACTUELLKMKNT HAT SON PLEIN

25% a 33% % J’Escompte
DURANT

NOTRE VENTE SEMI-ANNUELLE OE MEUBLES
Sur tous vos Achats

de Meubles ici

Marchandises données Gratuitement 
durant toute une Journée.

. i cetle vcnle p n*y }l pas de Devinette ni autres systèmes qui vous tourmentent la tête, niais une offre gratuite en sus des grandes valeurs que nous 
‘ en marchandises Vous avez la chance de faire votre achat pour rien, absolument gratuit, si vous achetez sur le bon jour. Vous avez une chance sur 30 

‘ MM) ou une sur 10*000 de vous faire remettre tout votre argent. Il n’y a pas de ficelles attachées a cette offre. Vous pouvez acheter ce quea\ on
et pas une sui 
vous voulez et pour n’importe quel montant.

Lisez les Conditions ci-dessous ^55

L;i vente cat commencé - lun­
di mutin, le If août, et se ter­
minera le fl> septembre pro­
chain, faisant un total île 30 
jours, \vant l.i vente il a été 
déposé avec M. II. Irwin, le gé­
rant de la Banque des. Mar­
chands une grande enveloppe, 
laquelle a été scelle par lui. 
< rtte grande enveloppe contient 
:;u petite* eiiM'Ioppes et dans 
chaque petite enveloppe est 
reliée une date «le chaque jour 

de cette vente.
Lundi, le 18 sept. I9lf», en 

présence «le MM. Irwin, \ i . 
Morrill, Lditeiir du Daily Re 
c»»rd. et de i I ortin. Gérant de 
la I rihune, une des petites en

Manière de choisir le jour quand l’argent sera remis
vcloppes contenant les dates se­
ra tirée de la grande, et la date 
qu'elle contiendra sera le jour 
pour lequel nous feront remise 
de tous les argents payés ce 
jour là. Les remises se feront 
seulement sur les ventes faites 
an comptant, faites et payées 
ce jour-là.

I a date tirée par les trois 
piges ci liant mentionnés, sera 
publiée dans les journaux de 
septembre les 19, 20 et 21, et 
tous l«s clients présentant d<*H 
reçus de ventes portant cette 
date, c’est-à-dire la date tirée 
par les piges .recevront les 
montants de leurs achats, en 
plein.. .

Nous donnerons des reçus 
pour toutes les ventes failcs au 
comptant. La limite de temps 
imposée pour le rembourse­
ment des reçus expirera le 19 
octobre un mois après la date 
de la première publication du 
jour de remboursement. Il ne 
sera pas fait dr remise après 
le 19 octobre 1910.

Les clients d'en dehors de la 
ville pourront nous envoyer 
leurs reçus par la poste, de 
préférence par lettre enregis­
trée. 1 n mandat d’express se 
ra immédiatement envoyé par 
h- retour de la poste pour le 
plein montant de l'achat.

Tou , le nelial • - ont assurés et cinuiîigasinés gratuitement ju -qn u demanile.
T'.i.s achats di- $1». H plus sm.nl emballé rl expédies dans n in.pnrtr qnrlle partir dr la Cru xinrr a no . frais. Toutrs 1rs commandes par la poste 

! n < , ion( la plu prompte attention.

ECHENBERG BROS
132 rue Wellington


